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" PH�SNOVŒNBS INCONNUS " - N° IO - Décembre-janvier I�69-I�70 

E D I T 0 R I A L 

Dans le nwnéro :3 de "Phe nomè nes Inconnus " , nous l ancior1s 
un appel aux lecteurs afin de pr8senter enfin un bu llet i n restauré et 
amélioré avec couverture cartonnée imprimée, étape fondrunentale avant la 

future formule imprimée. Le dévoueme nt et le trava.il honnête de "to,J.s ont 
contribué au succès deoe projet, et j'en veux pour preuve le magazine 
pr éc é d e nt . L ' évolution des investieations du C.F.R.0. vie nt de prendre 
un nouve l essor. Permettez-moi également de mettre l'accent sur la persé­
v é rance de notre confrè r e Pierre Delval �ui a su, malgre le trav ai l ac­
cablant de sa profession depuis les rentrées, mener à bonne fin une tâche 
c apitale, la parution r éguliè r e de ce moyen d'expression que Guy Tarade 
porte à la connaissance du pu blic depuis la sortie de son ouvrage "0ou­
coupes Volante s  et Civilisations d'üutre-Espace". 

Nous ne sauri ons vous soumettre ce présent bul letin san0 
remercier encore tous les amis �ui permirent sa parution , dans les délais 
voulus afin d'informer le p ublic des recherches, des informations et de 
tout ce qui entre dans le vaste horizon des but s que nous nous sommes 
flxés, avec la collaboration r ationnelle des groupements réunis sous l' 
st�ide d'une organisation cl l'échelle nationale. _i�es faits ont prouve q_ue 
nous pouvons compter sur vous tous qui parcourez ces lignes, sans souses­
t.:i.mer les t"lbstacles, ceux qui jalonnent toujours la voie des cherclleur s 
clairvoy.ants. Toutefois, cet optimisme •Ji en légitime ne signifie point 
que n�us sommes parvenus aux termes de nos peines . 

Les objectifs de base devront ê tre re sp e ct é s . �ardons-nou� 
aussi d'afficher un comportement an.t:i.=scientiflque comme certaines person­
nes menant une poli. tique d'autruche, devant ces phénomènes Clui concerne.lt, 
qu'on le veuille ou non, la troisième planè te du 3ystème solaire, la nô­
tre. Les personnes de "J-3on .:>ens" considèrent leur point de vue corrm�e to 1�.� 
ce qu'il y a de plus infaillible. Nier l'existence des O.V.N.I. es"t U."le 
solut ion de: paressf'J • .  Les considérer comme une impossi oili te est f.aire 
pr euve d'une mentalite rétrograde. Au I4° s i è cle, les hommes de "r�on Sens'' 
affirmaient que si la Terre etait ronde, lesha bitants des antipode s toffi­
beraient . A l'heure ou 11 �wmme deambule entre les cratères lunaires, av8.nt 
d'aller sur f ars 7 les héritiers du 14° siècle ajoutent le péché de persé­
vérance a ce lui, initial, d'ignorance. Il est temps d'éclairer ceux qui 
manquent d 1 infonuati on régul i er e • 

Justement, J .l). D'Hondt, que nous remercions ici pour son 
travail suivi de se crétaire général du GFB.S, écrivait : " Après des annees 
de déroulem(-o-nt de faits fantastiq ues et patents,. après le dépot de C]_Ua 1-
tité de rapports officiels ( • • •  ) nous déclarons que l'ère des quolibetn 
et du mépris est révolue et que do it s'ouvrir au plus tet celle des rai­
sonnables exigences." Les tr avaux s�; poursui vent en ce sens et je tiens 
à rendre personnellement hommage a l ' ar deur ·de Louis Dubreucq, qui malt:jré 
un ét at de santé atroce, n'a pas ;nains poursui vi ses recherches. 

Désormais nous pouvons compter sur 1' aide efficace crù. 1 ::1_0-
porte 1 'OBRIS-OVNI de Bordeaux qui se dis tingu.8 par sa p(jrseverance. 
Fr ancr ü s TrJ.sei étend son action sur tout<.-:: la zone aquitaine. D' A.ll,:rrtc.tgn•:.: 
no us bénéficions d'une information suivie grâce à I•'lessif:urs Ï1ans Schwur�z 
et J-hrst Even. D ' ores et dejà, les groupes qui assemblent leurs fore(;::; 
n'ont plus le ternps d'entretenir le particularisme qui n'u. j3.n,ais I�GY'i .. i:.:o 
1' aooutissement d'un hut commun. Mais même si le CFRS apparaît com.rEc 
ét ant une formule po si ti ve, ne nous leurrons pas, il reste en�ore ·..nl� 
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vaste tâche à accomplir. 
Les résultats doivent être publiés. Vous comprenez aussi com­

bien "P.I." est tributaire de· vous. C'est aussi pourquoi la souscription 
reste ouverte. Il m'est toujours pénible de souligner à chaque fois ce 
facteur matériel, mais c'est la rru��on de tous ceux qui n'ont pas de but 
lucratif. Aus U.S.A. on se lance vers la Lune, on paye des coirunissions 
spéciales. 1'n France, nous • • •  fêtons le bicentenaire de Napoléon ! 1 
Plus que jamais nous constatons qu'Arthur Koestler n'avait pas tort en 
expliquant que le progrès ne suit pas une courbe ascend�te regulière. 

Bi€n sftr, le bulletin devrait être au moins deux fois plus 
épais: nous comptons sur votre fidélité DANS L'INTERET DE TOUS. 

Au fur et à mesure des expériences APOLLO qui vont suivre, il 
s'agira de voir s'il ne s'amorce pas une. nouvelle phase du phénomène-UFO 
en général. Ne perdons pas de vue l'information quotidienne afin de faire 
une synthèse à la lueur de nos connaissances actuelles. Parallèlement il 
est indispensable d'étudier les ouvrages qui paraissent (scientifiques et 
ésotériques). Les Editions Robert Laffont viennent de publier " PRESENCE 
DES EXTRA-TERRESTRBS" a'Erich Von Daniken, archéologue suisse. 

Il ne faut regretter aucune démarche. "Phénomènes Inconnus" est 
un phare pour tous ceux qui recherchent la vérité et la conclusion de 
Louis Charpentier est de rigueur: " S'ils veulent être aveugles, libre à 
eux; mais s'ils veulent voir, le moyen leur est toujours laissé de voir 
dans la pleine liberté de leurs actes. Ils sont libres. Et responsables." 
Nous sommes tous responsables. Il n'est pas permis à un homme cultivé de 
se désintéresser de ce qui est susceptible de bouleverser une civilisa� 
sion. 

Grâce à 1 'astronautique, nous constatons une certaine prise d·e 
conscience. Nous assistons à un réveil soeiologique, un appel de l'espace. 
La musique prend des sonorités cosmiques, l'art se tourne vers le surréa­
lisme �réconisé par Breton et Carrouges, la philosophie se braque v€rs 
Allen Ginnsberg, des terriens foncent vers la Lune. Il faut des pionniers 
partout. Soyons et soyez. de ceux-là • • •  

A présent, il nous reste à étudier les pages qui suivent, à les 
critiquer et à nous faire conna!tre vos commenta�res et propositions. Le 
matin n'appartient plus aux magiciens, mais aurréalités scientifiques. 
On ne résoud pas un problème en le remettant au lendemain. Vous en êtes 
conscients. Merci 1 

Francis SCHAEFER. 

CERCLE FRANCAIS DE RECHF�CHES SCIENTIFIQUES - C.F.R.S. -
Il est constitué par les groupements·régionaux suivants: 

- Le Groupement d'Etude des Mystérieux Objets Célestes - G.E.M.O.C. 
Président: Pierre Delval - I, rue St. Exupéry - 38-Grenoble. 

- Le Groupement d'Etude d'Objets Célestes Non Identifiés - G.E.O.C.N.I. 
Président: ·Francis SCHAEFER - 39, rue des uardins - 57-Freyming. 

- Le Centre d'Etude et de Recherche d'Eléments Inconnus de Civilisations 
C.E.R.E.I.C. 
Président: Guy Tarade - I03, Av. Henri-Dunant - 06-Nice. 

- L'Organisation Bordelaise de Recherches et d'Informations scientifiques 
O.B.R.I.S. 
Président: Francois Tasei - 85, Cours Aristide-Briand - 33-Bordeaux. 

- La Commission d'Etudes des Phénomènes Célestes Non Identifiés -
C.E.P.C.N.I. 
Président: André Liénart - 27, rue de Suéde - 59-Lille .  
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- La Cami té d' �tudes de 1 'Union Mondiale d'Avancée Humaine - Œ/lAH 
Président: Al fred :Nahon - Grand'ruc Ferney-Voltaire -OI-

- Comité d'Administration du C.F.R.S. -

Président d'honneur: M. Louis Dubreucq (C.E.P'.C.N.I.) 

Président actif 

Vices-présidents 

Secrétaire gé néral : 

(Siége administratif) 

M. Francis Schaefer (G.E.o.c.N.I.) 
M. Pierre Delval 
M. Guy Tarade 

Francois Tasei 
André Liénart 
Alfred Nahon 

(G.E.ll·�.o.c.) 
(C.E.R.E.I.C.) 
(ù.B.R.I.S.) 
(C.F.:.P.C.N. I.) 
(C.I.) 

J.Pierre D'Hondt (C.E.P.C.N. I.) 
route do B éthune à Lestrem -62-

Les statuts du CFRS comprenpent 26 articles adoptés par la majorité 
des membres. 

11r8.duction d'nne lettre rer,ue du CENTRE D'INFORMATION U.F.O. de PF...AG-UE; 

S ecrétaire du Centre d'Information: Stanislas BARTL. 

(Communiqué par Alfred Nahon, directeur du C. I.) 

" ( • . •  ) Sous 1' influence de tout�.J évid2ncv, d'mw mauvaise L.<t.:.:rprét-c.­
tion de.: l'information de "Mlada Fro:nta" se créa à l'étranger l'impression 
que le Centre d'information UFO de Prague est une institution subvention­
né par l' gtat. A la lecture· de nombreuses lettr�s nous ressentons q_u '1..me 
tE;lle chance nous était enviée, vu que, chez eux, leurs organisations lH.: 
surviv�nt que par les dotations et les cotisations de leurs membrüs. De 
même chez nous, il est possible que quelqu'un s'insurge contre le f:-ü t 
que, vu notre situation économique déplorable, nous gaspillons nos fai­
bles moyens dans de telles bêtises et quE: 1' emplac8ment que mo bi list: le 
Centre serait mieux appliqué con�e local d'habitation. 

,.La réalité est tout autre. Le Centre d'information, n'occupe en 
tout et pour tout qu'une armoire et quelques tiroirs de table dans ml 
coin du local de la rédaction de "lVIlada l!1ronta'' 1 Panska 8, qui fournit 
également le matériel dE-- bureau, l'aide administrative et l' abri de l'or­
ganisation.( • • .  ) Les fcndatours et collaborateurs du Centre , principale­
ment des travailleurs scientifiques et journalistes, foun1iss�nt une �i­
de bénévole dans le seul intérêt de la chose et dans leur temps li br<;. 
Ils veulent, pour l'instant, selon leurnfaiblœmoyens, enregistrer et 
analyser sérieusement les diverses éni�nes du ciel, d'abord pour évit�r 
le sensationnel qui éclate souvent autour des UFO • •  l'rais aussi pour que 
ce sensationnel n•.=! soit pas un prétexte à la dis pari ti on dl: faits rét:llt­
ment rumarqualiles dont 1' éclaircissemEmt est dE-Jmc:mdé et qui sont dirc-;cto­
mo nt un appel pour les penseurs, les esprits critiques et les cerveaux 
non candi tionnés par avance.:: 

Parmi les conseillsrs scientifiques qui collu.borent au Gentr�:-;, nous 
trouvons entre autres: le Dr. Joseph DVORAi( du Centre l'iiédical aeo Io'orc6s 
Aériennes. Le Dr. Jaroslav SYCHRA de l'Institut de Physique Atmosphèri­
qae,l.::s Dr; Kriz ��VATOPLUK et B. VALinc:�K de l'Observatoire Astronomique 
d'Ondrejov. 
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Dossier: " LE TROl\KlUET " 

Etud8 du groupe o.·::�.R.I.S. - O.V.N.I. 

Enquêteurs: Michel. AUDOUIN, Al air! JJARBE, Gérard ROQŒ�1i1ERE, Francois TASEI. 
Compte-rendu de Alain BARBE ct Francois TASEI . 

--··---oOo-----·· 

I - OBSERVATIONS PERtQDIÇ!IES - 11COULOIH A1�RI:F:N.�- PREVI8ION D 'ID�E 
OBSERVATION. 

Huit observations faites a c0 jour dans la region Bordel:�is8 

depuis I9�� se recoupent d'une étrange manière: une étude appronfonaic 

permet de supposer qu'un même secteur de la région girondine fa.i t 1; ob­

jet d'un survol régulier -- trois fois par an -- par un "objet volent 

non identifié". No1;.s signalons dès maintenant que la zone survolée pre­

sent un intérêt stratégique tout particulier: aérodrome civil et mili­

taire de MERIGNAC, missile "SSBS" construits à St. M1�DARD, poudre: rios de 
St. MEDAR, uGin.e DASSAill::T. ( Voir carte p.�99 ). 

Une étude détaillée de sept premières observations sera u1 te·­
rieurement communiquée au C.F.R.S. : nous nous borneror..s a donnC;r ici l;.ù 
apcrcu très gén�ral de� faits relevés par le groupement. 

I) - lill : Mic.hel AUDOUIN et une centaine d'ouvriers des pou·· 
dreries de St. IŒDARD j�N. JALLES -- à IO kms de BOHDEAUX -- au nord-oues+, 
observent un cigare argenté i!l11D.ooile au-dèssus des poudreries. L'abjet� 
qui était d'une gros3eur arparente estimée à celle de la pleine lune es� 
parti très rapidement. C'était en plein jour. 

2) - ?4 JUILLET !9Ja : Quatre scouts marins observent de nuit 
un OVNI lumineux, orange et clignotant se dirigeant du BEC D'ill�BES vers 
St •. MEDARD où il s' inuno bil isa avant de disparai tre. 

3) - I966 ou I967 � Même observation faite par Loi c TARDr:gu 
à BAYON. 

4) - I8 AVHIL I96e 

5) - I9 AOUT 1968 

6) - 6 DEC. I968 

1) 9 AVrliL 1968 

) Observations faites au télescope par Gé­
) rard HOQUEFERill�. Dans tous ces cas, un 
) objet sphéri�ue or��ge apparaît RU-dçssus 
) de la région de St .l,I:J:iDARD; fait q_uelques 
) évolu·cions, puis disparaît en directio.:1. 
) du BJ<X D'AMBES. 

La se tième l')bservation de la série avait éte révue e-t:; fait 
1' ob,jet d'un article dans le. p"esse "Sud-Ouest" du 2o mars 1969-:9· I7/2i.. 

IQ Le regroupé!ment des 3ix premières obeervations 3.Vai -t pcrnü� 
de déterminer un couloir emprunté 8ar 1 'OVJH et une zone d' appar:.tion e� 
de disparition (voir crn�uis p.199 J . 

2� D'autre part, nous avions constaté un espacement rét!U:i8� rl0 
ces mêmes observations dans le te;:J.p.s et cal�ulé des pér:i.od(;S 

' 
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. . 1. 
La moyenne entre la 2Jl et la 4 .Il observation était d'environ I24 jours 

tl " 4� Il 5 
" Il 5Jl Il 6 
, ,  Il 6Jl Il 7 

.Il 
.q. 
.Il 

" 
Il 
Il 

. . 

Il I23 j ours 
" I09 Jours 
Il I24 jours 

�ote importante : Il faut noter que Gérard ROQUEFERE observe le ciel pres­
�ue tous les soirs. D'autre part, le phénomène observé ne s'apparent� �t 
aucune catégorie d'objets identifiables. f<�n troisième: lieu, tous les rele­
vés angulaires ont été faits au compas • 

II - CAMP D' OB81�RVATION "LE TRONQUET - BAYON-" - RESULTAT NE(iATIF -

Les conclusions du groupe "O.B. R . I . S. " étaient nettes 
il était possible de prévoir une nouvelle observation dans le même secteur 
aux environs du II aoüt, date qui correspondait à une période de I24 jours 
il fallait donc à tout prix organiser un camp d'observation" .. 

La presse fut alertée et nous ouvrit ses colonnes le 3I juil­
let, le 7 août, le I4 aoüt et le 2I août; l' O.P.E.P.I. (Organisation pour 
l'étude des phénomènes inexpliqués) décidait d'établir son camp permanent 
d'été à BAYON du 2 août au I5 août, tandis que 1' OBRIS établissait un '' 
camp volant" tous les soirs au TRONQUET de 2o h. 3o à I h. 

Au total, I5 à 20 personnes ont veillé durant la nuit, soit 
au TRONQUET, soit à BAYON du 24 j uillet au I5·aoüt. Il E;St à noter qu'un 
matériel d'observation important, tant Gn qualité qu'en quantité était 
mis à la disposition des observateurs; les seules critiques adréssées à 
l'organisation du camp étaient relatives au système de détection incomplet 
ct à la liaison inter-camps inexistante (par talkies d2 faible puissance) . 

Le résultat du camp fut, hélas, négatif, mis a part l'obser­
vation d .. un ph.énomène naturel de "foudre 0n bnule": (II août - 2 h .  :::o -
2 ooservateurs à BAYON - nuit oraGeuse - lumière blanch�-verte d'éclat 

.plus vif qu'un phare de voiture a 5 kms - 7 secondes. NB - SO.) 

Le c amp s 'achevait sous la pluie, au propre, corrunt au fi.:ruré, 
la lecture de nos "prévisions" était alors derisoirtl, n'avions nous pas 
écrit : " • • • La réussite d'une telle entreprise dépend du nombre d'observa­
teurs • • •  ; • . •  de la qualité des documents que nous serions a même d0 pro­
duire, et bien entendu de la ponctualité du phénomène. 

III - COUP DE THEATRE - LE 24 AOUT: OBSERVATION AU-DESSUS DE L'ABROPOHT 

DE MERIGNAC 1 

Les membres girondins de 1 '  OBRIS ont pu lire sur le ";:)ud­
Ouast" du lundi 24 août l'information suivante : " Objet non ide ntifié " 
�ans le ciel de Bordeaux - 2I heures. Un objet lumineux ayant la forme 
d. 'unü grosse étoile, a été signalé dans le ciel et observé ave c tule parti­
culière netteté au-dessus de BORm�AUX-CAUDERAN ct MERIGNAC. L'engin qui a 
semblé immobile, a disparu en direction du.nord, peu après 2I h. Le pheno­
�ène a été aper�u par la station de métérologie de MERIGNAC et par la tour 
c.e contrôle de 1' aéroport. " 

Le 25 aoüt au matin, 1' enquête de 1 'OBRIS corrunc:m�ai t; nous 
exposerons ci- après de fa�on concise les informations obtenues : 

r.a ) La tour de contrele d� l'a�roport dém�nt l'infonnation 
selon laquelle:· elle aurait observé 1 'OVNI; Glle affirme avoir seule;­

ment re9u un coup de téléphone de la station météo lui dE;ma.ndant des 
I94 • • .  /. 



précisions sur l'éventu8lle observation par le personnel de la tour� 
de l'obJet aper9u par M. LAI\fDAIS , l'observateur météo de service a 
2I heures. 

2a. ) Récit de M. LANDAIS : " A  21 h. 05, j'ai aper9u un obj�t 
très lumineux, de magnitude -8 ou plus, de I à 2 mm de grosseur ap­
parente et de forme ronde; l'obj et était immobile à environ 30 ° au­
dessus de l'horizon en dir�ction du nord, vers les usines DASSAULT. 
Il émettait une lumière blanche, fixe mais qui palpitait par moments. 
Après l'avoir observé une quinzaine de minutes, j 'ai voulu saisir un 
théodolite afin de mieux l'observer: j ai esquissé un pas en direc­
tion de l'abri météo puis j'ai j eté un coup d'oeil en arrière : 
l'objet avait disparu." 

Cette-déclaration nous a été confirmée officiellement par 
une lettre du directeur de la région météorologique du Sud-Ouest. 

3.a. ) Déclaration d'un soldat d.e la base aérienne: " L'objet 
avait l'apparence d'une grosse étoile três brillante. Il était au 
bout de la piste "23". Je l'ai observé un quart d'heure environ; il 
était immobile dans le ciel. Je n'ai pas assisté à sa disparition." 

Du personnel de la base militaire - qui est resté "non 
identifié" - voit disparaître l'obj et vers le nord vers 2I h • . I5 -
2I h.20; cette dernière information n'a pu �tre vérifiée. 

.. 

�: Bntre 20 h. 30 - atterrissage d'un avion taxi allemand - et 2Ih.)O • 1 
arrivée d'un avion en provenance d'Orly - il est possible que le person 
nel de service de la tour de contrôle et au radar n'aient pas été sur le 
"qui vive" et en état d'observer "le trafic". Il faut pourtant remarquer 
que tous les passagers qui attendaient 1' avion de 2I h. '30 et qui se trou-· 
vaient sur ls terrasses de l'aérogare avaient le nez au ciel 1 bUx ont 
vu l'OVNI • • •  

4.a. ) Vers 2I h.I?, Mme Roger MOrtiNIERE de la HUME - à proximité 
d'Arcachon - voit à 40.a. au-dessus de l'horizon EST-SUD-EST "un gros 
Echo" se dirigeant apparemment du Nord vers le sud (vitesse: 5 à ·6 
seccrnd�s pour 60 à 70 am de distance apparente). Après une court e in­
terruption de l'observation, Mme MORINIBlŒ voit le"satellite" rebroœ­
ser chemin et se diriger vers le nord. 

5a. ) Vers 2I h.I5, 2I h.IO, M.PUIRAVEAU qui circulait en compa­
gni<; de son fils au sud-est de FACTURE, près de LA VIGNOLE DE SALLE 
aper9oi t une masse sombre ovo!de ornée de deux"phares" rapprochés è! 
l'avant et pourvue d'une rangée de lumières violacées en travers et 
au-dessous de la masse. Ayant étéint moteur et éclairage de son véhi­
cule, les témoins voient un avion à I5 centimètres (distance apparen­
te) de 1 'OVNI; ce dernier accélèr�e alors à allure vertigineuse en di­
rection de l'Ouest-sud-ouest. 

�: Les témoignages (4) et (5) semblent se recouper sur la carte: on 
pourrait concevoir que MM.PUIRAVEAU, pére et fils aient pu voir l'OVN! 
rebrousser chemin s'ils étaient restés sur place quelques minutes de 
plus. On peut toutefois se demander s'il s'agit du même engin vu à M:t;-
RIGNAC: les détails donnés par les témoins ne coïncident pas et les cal­
culs d'Alain B��BE et Gérard ROQUEFEHE semblent confirmer l'hypothèse de 
deux OVNI différents. 
Résultat des calculs effectués d'après les données obtenues à l'aéroport 
de MERIGNAC 

- Relevé à 2)Q des terrasses .de l'aérogare. 
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•. 

hauteur angulaire environ I5 � 

-rlelevé du.météo : Nord - 30 n 
di a.t-nétr8 apparent : I à 2 mm. 

Altitude 

diamètre 

2oo a 25o mètres 

env. I mètre 

Calculs sur les périodes : L'objet de MJ<�RIGNAC n'est revenu qu' aprèf1 une 
période de I37 jours; or la moyenne entre I09 jours (obs. (5) à (6) et 
I37 jours est précisément ·de 123 ,jours. 

Par ce calcul, on obtient confirmation d'une périodicité du phénomène 
de I23 - 124 jours. · 

Coro.pl·ément de 1' enquête (ad di tif du 2I-II-I969, transmis par P. Ti1.SEI): 

Un témoignage important nous manquait : celui de la base 
aérienne, puisque le coup de télephone au météo Landais venait d0 la 
Base et sous-entendait qu� le déplacement de l'engin avait été observé. 
C'est maintenant chose faite. 

Le ser,-sent FOURNET a vu le 24 août, vers 2I h. Io un OVNI 
presque à sa verticale (décalé vers l'Ouest) qui se dépla9ait très len­
tement. Déplacement N.N.E vers S. SW, très précisément. Lorsque l'en�in 

·a légèrement dépassé le témoin, deux lumières jaunes émises par l'obj8t 
se sont lentement ·•éteintes ''. (Note: •Je qui est peut-�tre dü a un effet 
do perspective, le relief de l'OVNI dissimulant aux yeux du témoin, à 
mesure du passage, les deux lumières.) 

Un tel témoignage donne à penser que l'engin vu par Landais 
( situé à 3 kms env. du lieu �'observation du sergent FOURNET, et C8lui 
de )':. PUIRAVEAU sont un seul et m�me objet (LAVIGNOLLE est au N .N .E (a 
3o kms) de la base aérienne. Toutefois, le témoignage de LA HŒ'Œ doit se 
rapporter à un autre O�{I que celui de LAVIGNOLLE (suite à nos calculs). 

INFORMATIONS SCIENTIFIQIDJS 

La :cécente découverte par Van de Kamp de deux "compagnons 
obscurs" autour de l'étoile de Barnard confirme que la plupart des étoi­
les sont entnurées d� planètes. 

-o-o-o-o-o-o-

Le programme d'éssai du moteur-fusée nucléaire expérimental 
NEHVA-XE s'est achevé avec succès. Le propulseur a fonctionné pendant ) 
heures, 45 minutes, avec 28 réallumages. Il a atteint pendant plus dt:: 
3 heures sa pleine puissance de 25 tonnes de poussée (IIoo' mét;awats ther­
miques). L'3. prochaine étape va être la mise au point du modèle de vol qui 
doit fournir 54 tonnes de poussée. 

-o-6-o-o-o-o-

De dix à cent millions de .tonnes de roches lunaires sont 
déjà tombées sur la Terre, affirnw le savant americain, Dean H. Chapman . 

-o-o-o-o-o-o-

La NASA annonce: "APOLO XIII" d�collera lü I2 mars I �no, a 
20 h. IO. L'équipage du L.i�lVI passera 33 heures _sur la lJune. 

-o-o-o-o-o-o-

Un groupe de physicit�ns australiLms dirigé par lE: Dr. Cr .. é:..r­
les B.A. Mc Cusker Cie 1 ' Unive rsité de Sydney pt:nae '"'voir trouvé le ''qliU.L-�1 
qui serait la particulE:.: t'ond:J.ml)ntalç de la matière. 

( "Scic::nces et Avenir" -l'r ov. 69- N° 2T5) 
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O.V.N.I. à �vAMBEZ - (Val d'Oise). 

Durant la seconde quinzaine du mois d'otobre, plusieurs de 
nos correspondants nous ont transmis 1�e information parue dans differents 
journaux locaux qui peut se résumer �insi: 

" Wambez -Oise. Le_I9 octobre 

" 1\·� . •  A. Lucquet, cantonnier et appariteur, homme sérieux et 
digne de foi, raconte � 

" J'ai vu· une forme énorme et blanche qui, après avoir rase 
la terre, est montée vers le ciel. L'engin émettait de puissants ra­
yons blancs qui �lluminaient les arbres et les ouissons. Bnsui�e, 
tout s'est éteint et une lueur rouge a troué le brouillard. J'ai 
ressenti un coup qui m'a coupé le souffle . "  

11 La gendarmerie enqu�te." 

Devant le sérieux de cette information, le G.E.M.O.C. décida 
d'envoyer un enqu�teur sur les lieux. C'est�- Chartier de Paris qui eut 
l'extrème gentillesse de se rendre plusieurs fois sur place afin de nous 
communiquer un.rapport 9-ue nous pouvons au j ourd'hui livrer u nos lecteurs. 

- Date de l'observation: II octobre à 6 h.I5 du matin. 

- 1ieu. Wambez ( Val d'Oise). 
- Témoin �1. Luc quet, cultivateur à Wambez 

- Conditions atmosphèriques au moment Je l'observation : Brouillard. 

·RESUME DE L'ENQUETE. 

a) En ce gui concerne M.Lucguet : 

M. Lucquet est cantonnier a mi-temps dans la petite corrumme 
de Wambez, ses rèvenus n'étant pas suffisants , il est également culti­
vateur et possède quelques vaches qll'il laisse tout l'été dans un her­
bage a I bn de son domicile. Il va les trair€ tous les matins ci b h. 

C'est un nomme de 65 ans très bien équilibré, s'exprinant 
avec facilité et possédant certainem(jnt une intelligence au-dessus de la 
moyenne. D'autre part il est habitué à la vie en plein air (sur les rou­
te s ) et semble poss éder une bonne notion des distances, il connaît aussl 
très bien les diff erents véhicules utilisés par l ' armée car une école 
d'officiers vient faire des manoeuvres a proximité du village de Wambez. 

l\lf. Luquet connaît notamment les differents modèles d' üélicop ­
, tères utilisés dans là region. Ce ùétail peut paraître hors du sujet de 

l'enqu�te, mais comme nous allons le voir, trouve son importance. 

Je dois vous dire également que, a la suite U.es différentes 
vi si tes faites au village, j'ai appris que li(. Luq_·<.let a beaucoup 6té im­
portuné par des envoy és de grands jnurnaux et aussi des ingénieur s de la 
base aérienne voisine qui voulurent, les uns, lui faire dire avoir �À 
un hélicoptère de manoe vre, les autres un point d'impact des traf�uaLts 
de drogue. 

Avant de passe r a la description de son observation, aisons 

- I�7 -
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. . 1. 
encore que son sentiment personnel sur les objets mystérieux, corrune il 
les app8rre, est qu'ils sont peut-être suscités dans la région , par les 
différents forages éxécutés il y a quelques temps, en vue de mettre en 
évidence une éventuelle nappe de pétrole, ce qui supposerait une solution 
de continuité dans le sous-sol. Toutefois je n'ai pu me procurer les ren­
seignements nécessaires. 

b)  En ce qui concerne la description de l'observation: 

M. Luquet : 

" J'arrive dans l'herbage et sans voir ou étaient mes vaches, 
je les hèle à forte voix, comme j'ai l'habitude de le faire tous les nta­
tins. 

" A  ce moment précis, j'aper�ois une puissante lueur blanche 
clignotante qui s'allume a proximité de la rivière (Voir croquis p.���� 
et démarre à 6rande vitesse en direction de la route, après avoir pris un 
large virage au-dessus de la ligne d'arbres la-bas, venant dans ma direc­
tion, elle passe à enviro n 50 metres d'altitude et la l·Qmière blanche 
qui avait céssé d'être clignotante, faisait comme un phare dirigé vers le 
sol. Au centre,j'avais comme l'impression d'une masse sombre ou noire de 
la grosse1IT d'une 4 GV Renault, puis arrivée au-aessu3 de la route, la 
lu.rrtière blanche s 1 étei t?;Ili t pour se trouver remplacée. par cinq lueurs rou­
ges et le tout disparut dans le ciel. 

" J'ai été gêné par le brouillard, je n'ai pu aistin�:Suer si 
cela était parti devant ou derrière les ar·bres." 

" Quani. cet objet pa!lsa au.-dessus de moi, j'ai senti comme 
un souffle d'ai r ,  je fLlS cloué sur place de surprise. Bn tous cas, il n'y 
avait aucun bruit .et ce n'était ni un avion ni un hélicoptère, et puis a. 
la vitesse ou il est parti en faisant le tour àu champ! • •  " 

Ce phénomêne a duré environ entre IO et )0 secondes, mais peut 
-être pas tout à fait. 

. Il faut encore ajouté que �If .Luquet a eu 1 'occasion d'observer, 
plusieurs fois, des "engins" évoluant dans le ciel, sous la forrüe de bou­
les rouges, se dépla9ant sans bruit et à grande vitesse. 

A. Chartier. 
Note complén�ntaire: 

Il est curieux de remarquer que cette affaLre ressemble, sur 
beaucoup de points, à celle du Tronquet; 

- Objet : lueur blanche clignotante (semble-t-il lorsque l'ob­
jet est immobile.) puis qui s'éteint lorsque l'en­
gin reprend de la vitesse.Plus près, il apparaît com­
me une masse sombre pourvue de "phares puissants"et 
d'une rangée de lumières rouges. 

- Interêt stratégique : Base aérienne (Dnmmage que M.Chartier 
ne s'est pas renseigné su.r l'importance de cette ba 
se et si la tour de contrOle n'a rien détecte.), 
manoeuvres militaires, forages pétroliers . . •  

- Fréquence d ' apparition du phénomène: M.Luquet dit avoir aeja 
vu souvent des OVNI au-dessus de cette localite, 
peut-être existe-t-il une périoJicité de s "visites". 

Pour conclure; Dans ce cas, comme dans bien d'autres, nous 
:onservons l'impression d'une manoeuvre de s·urveillance de ces OVNI.Nous 
::."G'Srettons simplement qu 1 il n'y ait pas un "ODRIS" dans cette r e gin n pnur 
approfondir le phénomene. 

_ IgB _ 
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LES OVNI et la SCIENCE OFFICIELLE. 

Par Jean SEN:DY. 

Les OVNI et la Science Officielle ont un premier point 
commun: 1' existence des uns et de 1' autre reste entière1nent a dé;-'!ontrer. 
Cela surprendra probablement quelques lecteurs de "J:>hénomènes Inconnus", 
mais d'avoir publié mes raisons de tenir Albert Ducrocq pour ur.. Shadok 
a valu la sympathie, active, de scientifiques au plus haut niveau ct on 
ne peut plus officiels, à mon dernier éssaiTda.ns lequel j'expose pour­
tant mes r·alsons dè penser que la Bi ble cons ti tue un récit historique 
sérieux, lorsqu'elle relate l'arrivée sur Terre de bipèdes mammifères, 
" dieux qui firent le ciel et la terre " ·  

Bien sür, le professeur Pierre Auger fait �artie de la 
Science Officielle, lui qui en septembre I965 démontrait que toute idee 
de cosmonautique interstellaire etait un bafouillis pour déb iles nen­
taux ... alors qu'en I969 Wernher Von Braun soutient le contraire. Celd 
revient-il a dire que, s'il était à la t�te de la NASA, le Pr. Auger 
flanquerait à la porte Von Braun ? Non, bien sûr, puisque ses chances 
d' �tre appelé a diri_ser la NASA sont nulles. Mais cela PiOntre q_u' il n' 
existe pas de "science ('\fficielle" unissant les Auger aux Von Braun, pas 
plus qu'il n'existe d'OVNI, c'est à dire d.e fourre-tout ou l'on pour:cait 
impu11 ement tout entasser, depuis les "Objets Volants" très matériels 
d'origine parfaitement terrestre junqu' aux " Obscèn es Visions" de dar'les 
esaeulées, e n  passant par les sondes venant d'autres mondes habi t e s . • .  

De.; témoins innornbrables ont vu la Viere>;e !Vlarie, le 
petit Jésus et trois.régiments de saints, venan t isolément ou par petits 
groupes. On posséde même un portrait-robot de la Vier�;e Varie f puisqu' o.n 
sculpteur qu.alifié 1' a re-présentée en suivant, point par point, les in­
dications des petits bergers qui ont vu la Vierge six fois, en I�I7, a 
Fatima. Il s'est certainement passe quelque chose a Ji'atima, et il eDt 
probable que la majorité des temuins qui affirment avoir vu un OVIH o!lt 
effectivement vu quelque chose. Mais qu' ont -ils vu ? C'est la le problè­
me. Bien des esprits raisonnables se sont détournés du catholic isme �olir 
ne pas être mis dans le mêlile "sac qLle les amateurs de miracles. Je corllle.B 
des scientifiques qu.i ne demanderaient qu'a s'occuper d' ùV!:H, mais en sc-ctt' 
empêchés par la tritu de fanatiques auxquels ils n'accepteront, Jamais, 
et sous aucun prétexte, d'être mêlés. 

Que faire alors ? Ne pas s'ecarter d'Aristote et de sa 

Einstein partait de l'hypothèse que l'Univers est sou­
mis a une orthodoxie mathématique: pour vérifier cette hypothèse, il 
,osa des équations, dont il sourni t les résultats .__1, 1 'expérience. 1orsquc 
l1expérience eut montré que la realité se conformait av.x résultats theo­
rj_ques , ia preuve était faite d'abord que 1 'Uni vers est bien sourrli3 ct 
une orth�doxie mathématique 1 et ensui te que le raisonnement d' lüüstein 
était la bonne voie, puisqu_' il permettait àe percer les secrets de cettE 
orthodoxie. 

Or le raisonnement d ' E instein était conforwc à la :iofi­
que d'Aristote : t;instein partait du postulat q_ue la raison peut tcut 
rtl.soudre, que l'irrationnel n'existe pas dans 11 Uni vers rr..ate:�·iel, ue 
"le bon Dieu ne joue pas aux dés 11, pour employer sa forrfJ.l.lle . 
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Exi s t e  t-il d ' autre s mond e s  habi t é s  dans la Gal axi e  ? c ' e s t  infj niment 
pro babl e , et d ' ai l l eurs conforme a l ' orthodoxi e mathémat i que et a l a l o ­
gi que . Habites par d e s  ê tre s anal ogue à nous ? C ' e s t  trè s pro bable aus s i  
le Mythe des Premi è re s  C ivi l i s at i ons décri t  l e s  C é l e s t e s  c omme des b i pè ­
d e s  mammifères , e t  l e s  pers onne s qui affirment avo i r  vu de s OV�I d e c ri­
vent aus s i  des homini ens .  

Pourquo i alo rs re fus er l e s  homini ens d e s  OVNI ? Pour une 
rai s on l o gique : l e s  t émo ignage s les re pré sentent é chappant aux servi tudes 
de l ' ortho doxi e mathémat i que t e l l e  que nous la c onnai s sons . Il ne s ' agi t 
pas d ' affirmer q�e j amai s un engin mat ériel ne d é passera la vi t e s s e  du 
son sans pro duire d e  bang , pour en re ster à la plus simple d e s  anomal i e s  
c ommune s  aux OVNI , mai s plus s impl ement de s e  rappel e r  que no tre s c i enc e 
a suffis amment de réus s i t e s  à s on act i f , dans l e  c adre d ' une physique où 

. dépas s e r  la vi t e s s e  au s on provo que un bang • • •  et d ' ac corder un pre jugé 
favorable au rati onnel plut ô t  qu ' à  ce qui s ' o ppo s e  a la l o gi que . 

A c e t t e  argumentati on ,  qui e s t  en gro s c e l l e de s c i entifique s 
c omme Drake et Carl Sagan , j ' aj oute un rai s onnement personnel , tiré de 
l ' étude de la Tradi t i on , e t  que je d ével o pp e  d ans me s e s s ai s . J e  sui s 
un homme du �oyen Age , en c ela que j e  cro i s  à l a  transmut ati on des me ta� 
à l a  po s s i bi l i t é  de fai re port er ma vo ix par-delà l e s  me rs , à la po s s i bi­
li t é:.::·de déplacel1 · :Le� me.ntagne s ave c un dé a c oudre d ' énergi e ; j e  c ro i s  
même aux machine s vo l ant e s  e t  a la conquê te de l a  Lune • • •  tout e s  cho s e s  
que l e s  Humani s�e s , d e  l a  Renai s s anc e au I 9  èille s i è cl e , ont t enue s pour 
b i lleve s é e s  obs curantine s .  

O r  l e s  prophét i e s  medi éval e s  qui promé ttai ent c ela , l e  pro ­
mettai ent pour l e  "Ve r s e au" e t  affi rmai ent avo i r  t i ré c e t te prome s s e  
d ' une Tradi t i on plus i eurs fo i s  mill énaire s e t  "venu du c i el " .  B t  le f ai t  
e s t  l à ,  l e  s o l e i l  d ' equiuoxe e s t  ent ré dans l e  Verseau ve rs I 9 50 , c ' e s t  
autour d e  I � 5 0  que s ' art i cule l ' ens emble d e s  d é c ouvert e s  qui perme t  a � 
l ' homme de " s ' é5aler aux d i eux " , pour re prendre la fo rmule de Maî tre 

_Eckhart , l ' un d e s  mai tre s a pens er du Mo yen-Age . S orrune s nous des " di eux" 
c ' e s t  à d i re nous s omm e s-nous égal e r  aux C é l e s t e s  décri t s  par le Mythe 
d e s  premi ères civi l i s at i ons , C él e s t e s  qui é t ai ent bipède s , qui s ont de­
venus di eux dans la mémo i re de s homme s ,  qui n ' avai ent rien de la perf e c ­
t i on que l a  croyance a fini par leur att ri buer , qui e t ai ent b i en " c omme 
nous " , imparfai t s  e t  c afoui ll eux , eux que l e  Mythe lui -même decri t  qui t­
t ant la fe rre sur un s emi - é chec ? 
. S i  nous s omme s d e s  d i eux , - i l  faut nous resi gner à renonc e r  a 
t out surnature l :  l e  surnaturel , c ' e s t  c e  que l e s  bipè d e s  haut ement c i vi­
l i s é s  vendent aux primi t ifs éberlué s  de l e s  vo i r  d e s c endre du c i e l . S i  
r:..b·• lS somme s devenus " d i eux " , c ' e s t  à d i r e  si n ous s omme s suffis amment 
avanc é s  dans la c.omprehens i on de l ' o rthodoxie mathémati que , i l  faut c e s -
s e r  d ' imaginer d e s  b i pèdes nous surp as s ant du haut d ' une s c i ence cap� ole 

· de trave rse r le mur du son s ans faire bang . S i  nous somme s de s di eux , 
nous ne t arde rons pas à l e  s avo ir pui s que dans l a  me sure même, où j ' ai · 

b i en lu l a  Tradi t i on ,  la Bas e  c o smi que que la NASA e t  les Rus s e s  veul ent 
c reus er dans la Lune s ' y t rouve dé j à, t out ins t al l é e  par l e s  C e� e s t e s 
très co-ncre t s  et effec.ti vement s emblabl e s  a nous par l a  Lo gi que , que 
d é.c ri t l e  Mythe . 

N . B . Pour avo i r  une idée de c e  qu ' é t ai t  l e  Ho yen Age , peri o d e  c al omni é e  
d e pui s  c inq s i ètü e s , l e  premi e r  l ivre à l i re e s t  " L a  Grande c l arté du 
Moyen Age " de Gus t ave C ohen , qui ens e i gnai t c e l a  en S o rbonne (NID, ,  c o l ­
l e ction " I dée s " , 3 frs . ) .  
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" ECHOS DE LA PRES SE " 

1 su p 151 : jle séisme lunaire 
. , �� rès l'écrâ�nment LES · ROCHES DE lUNE 0 APOllO 1 2  SONT :du LM. : étonnant 

l RÈS Dl FFÉREN TES 0 E CEllES 0' APOllO 1 1  : L E;��1��Œ; �-�F�i-�:t ��ra31� 
� j oud l à 75 ki lomèll'es du 

cer.tre Spatial de Houston. - La l'une n 'a Pll.S llnl de réserVt'1' des hit c exp loré par Conrad ct 
surprises aux s�lenologùes • .Les un o. lyses prelimln 1res des roahe's f BI! an n 'a pas fin i  de faire 
lunaires rapportén par Charles Conrad et  AlRn F.r:m de l 'Océan des f parll.lr · de lu i 
Tempêtes ré\•èlcnt �Welles sont di fférent� de <:c•!les ramenées par � · 
Nell Armstrong e� Edwin Aldrln au mots de Juille�. Proj � r-� par s� rusée qui 

vnlt etc rallumee, Je L:Ot a 

'==;::::;;;;::;::;::=========�· • N"IU!I ponsl�n' aue n01n oro\·oqué dans le sol lunaire 
dovlonft nou� n ttenc!ro (1 Avoir ;me sèrle d'ondes, un pen 
lr.s mèmP!! ro�llea. n dè�lnrè le comme noe pierre qui flltt des dootru·r Jcf!re) Wnrne.r. 1 un des .ronds dllns l'eau. Cc!S ondes 

Les tro!s marins qu! com­
posent l'équipage d'Apollo 
12 ont choisi cet icusson 
av·:.c un voilier pour illustrer 
le.Jr mission. (A.P.) 

rooiOIJ\lelll de la N AS.-\. spllcln- 1 • • l ·tt l · � • 
l iste de IC\ Lune. or. olon que , u pernc e Cs on et., cnreg,s· 
1!18 nre mlllres· roches hm:tlros rtl· tr es par le s is mogra phe u l l ra 
\'6lalont u ne concen t ra tion d 'oxy. �cn. lblo, d lsposè _par les aslro· de de titane d'o pre� de· douve 1!'autes dans l 'Océan de Tem· 
pour cent, U a ppnnlt qu'li n'y 'J�lci." 
en " ':l U C  d�•l,; pour cent do,n. , . , , 4 

" . . 
·• • . , eoll('!l •J'A nollo-1:!.  co cwl le� rn·p·• .r u u ,  le p.us �rOJ oll.l c,o_r:.,,  .• 

proobc dl'� roches tcrrciitrea -.j ment dos sa\'anl.i , cette v 1 b�·a· 
En outre. Il;'! êcllantflton!il de 'ro· tlon a d u rê prés d 'un e demi· 
elles rnmRS!éll par Con�l\d e 'heure, ce qul est tres lon�. la B�n n !!Ont benucoup plus rtro.•t Lune sc comportan t  com me 
(IUO ceux d\,\rmetr.oni et d'A l-! dorhe heurtt!e vigoureuse· drin.  et lla on � une texture plus! ,ment 
crlstlllllno. , · 

, Mais, ce qui surtout est éton-
Uno IIUtre aurprtse réllldO d&riR nan! .  c'est qu'a\lcune onde 

l'absence' 011 du moins lB raretfl pro!·onde n'a été enregistrée. 
d�s « brccctn • dn i'l!l Te lot etc En effet, si au cours d'un 
conrnd et ·Bea n .  Cetle sorte de t remblement de terre les vi-rocht's 6ta 1 t trèto tortemen t re· 1 . , " 

• 
. 

pr�·;en·tée da.ns tell 6chnotlllol\!l 11 n t. ons se propa,,.ent en • ur· 

d'4pollo 1 1 .  face, d'autres pe�ctre�t en 
protondeur et, se rdlec la;� a n t  
:; u r  'des couches de terrain 
i n ternes, l'eviennent il la sur· 
face ou P! lcs sont en registrées. 
C'est ainsi que l'on a recul!illi 
lnutcs 1<':-- données su r la struc· 
t u r e  profunde de la Terre. 

- P . I  

La chute du LEM • 

de mystérieuses 

vibrations ... 
rinu�ton. - I,3 chute prc-:o­quée de l'« Intrépide » sur la :u­

ne a pportera des ren�ekneme-nt! 1 capitaux sur la structure ln ter· ne dr notre sa tel lite, estl'ment le! F�vmlts qui ont « entendu » Jrg 
• s i � rl :-tUX Il co1nn1c ctrs :;on� dt� 1 ci\Jchc � .  enr('O:: l. ll'l!s Pt'lld.•nt 

plus d'une dt'tnl·l ':' l.lrc p : o r  ! c  si.�· 
mom6t.re nprêl) .l 'cxplo:; l on d·U l.em au cont.Rct d tl sol luna ire. « Aue rn de nous n'u J:nnal� rien cntelllht de cornpurablc !lur �rrro �. n dt!ct�rè l" Dr l"rn n lt  
Pri,'!!S, do l'ln tltut de tcchnoJo­
l:le du �lassa ch '.:�·�tts. 

Le Dr Onry L�thnm, d l'ob­�Sccrvatoire s;èoloKlQu.e di} Lamon t­
DOh('rW, n� s'a t ler.d l t  lut qu'l\ un signa l . de q uelques ml.nutH 
tout au plue. . 

• Ln \'ltcue de propaJ:!atton c1 ��s ondes o été elCtrèmement !al· ble », 11 préold M. :Lnthnm Pn 
Indiquant QUO le 1 mo�;Tapho � n'a..-att pu e �nreglstré d'ond s "n Protonchm.-· �-

LES B I LLES 
DE V E R R =  

DE COI'� RAD 

� tae-mla (New lJampshlrc l .  _; �arlnnG dwant la Chr.mbre de 

Pour M. W3 11ncr, cette absen· ce provoque autAn t de surprise que si l'on n'�<vnlt pus trou\·� 
trace do m:l'têrlaux sédlment:ll· re� t'n allant ,f!l ifO des prélèvo­ments au· rond �·un océan. E n  
out.re; n-t-Il ajou té, les roches 
d'ApOllO l!l ne orësanteot pas 'l'lll------------111 ces • trous •· dua A. dos bulte., (< Découv�rtes 

Centre spatial  de Hous· ton, jeudi  !AFP). -- • Eh ! dis donc, qu'est-ce 01o1e c ' �st 
t�ue çela ? Ou vcr.-e; non? • .  
E n  collectant ses • piP. rres 
d e  l une • à l 'a ide d'une 
longL• e  p i n c e  f l exib le, 
Conrad ven a it d'en a o e rc �­
v�o�ir vne qui lui  semblaJt 
plus !ntéressante que ies 
a u tre�. c R(qartie ça, s'écria· 
t-il a l'adresse de Bc.Jn, 
n o us devons le p rendre.  Mais ngarde ! C 'est une vra ie b il le de verre, tu as 
vu ? F·amassons·!l •. 

· eommPrc" .:le. Laconlll, le docteu r  
erohcr von Braun s 'est dllclarê 

• « COn\'llin'':ll que les RUISSU ont 
ssoy6 de battra les Am6rlcalo..s 

r la Luo.o et ont �ebou6 '· 
..... - �  ' -· , . ' ' 

de raz, que l 'on avait notéa dans 
le tot d'Apollo I L  Elles sont • rJ enrtn CIISBéos, brl�ée� comme Il. lnr1ften UeS )) 
l'aldo d'un marteAu, a ajoute. +-�---:-----:"""':"-----':""""T Ufl autro RéPtosue. Te dooteur Lt pourtant le s1smographt", WUllom R. Orcenwnod. �ui y est installé, est compo· 

· ê , en réalité, de tr'lis appa· 
elis disposé� de fa('o n à cap· 
er les vibrations de toute na-

--o --0 ---0 - u re et de tou e direction. ,es 
a·:a· en en �� �·cc Jn't pa· 

� Bientôt, la Luna app'llliendra aux 
errletll. A tou. lea Terr!ena aana 
'etlnction : Ua en aont déjà convenue 
ar un !laité adopté ?ar l'Auam'hlèe --------------­

tience les info rmations qui 
pourront ëtre recueillies et 
qui, seules, permettront de 
donner une idée précise sur la 
structu·•e do la Lune. Le doc· 
tcur Lathum, responsable des 
oxpériencC!s sismiq ues lunaires, 
a déclaré : « J e  p n e que 
nous femns des d�couvertes 
très inattendues sur la Lune. " 

é.nora�• dea Nations unie1 el aigné 
·le 2'' ;<1nvie1 1 967. Elle ne sera plus 
al une divinilto, ni un luminaire, nl 
un mon.ia à part. ni un article de 
IC'l&nce-ficllon. Flle aura un 11!atul 
j'!U'ldlque, trèa analogue à cElui du 

Au eours de !�ur ciernt�re Jour­
née dl• gravitation l u naire. Ir� 
a stronautl's ont photo�nphlé trois cratére8, ou f)')Urralent se 
poser les équipages lies futur� 
Apollo 

l!onllnont antarctique ; absorbé e, aa. L�un· de ces cratt''!"C!I, Fra �.i.;u. 
1lmllé e, elle deviendra eUecllvemen,l ra. n'e�t Ql.!'à. quelqu�� cer.•.�!-
un:J' rorte de conllnent terrestre. llm· ne.� de kllomètre� de J'Ocl!�n a.·o; Lor� des prochains dé bar-'l'�mpetes. où n � i ùnl Apollo 1 :?. q uemcn ts lunaires, les astro· piemont un peu pha dillicile à al· c� sera, prns�-t-c�·. le sttc d'a lu- naul <'S placeront u ne nom el le  

i leindre et u n  peu plua inconlorta- n l�sage d'A pollo l.l ,  e n m3rs. L e s  s tation 
,is m i quc et ils tente· 

ble. Elle auta r"oué un beau rôlo dP�X au tres cro tüE"'" sont crux 
r· ont de f." I.rc  .·.;_cra."ur sur Jm Ùt-' D��c�rtP!IJ fi t  Drla n cie. QUI .. � ... . • .-n... .. :: :ian:; l'h .stoire des hommes de la p�"�ente n t  un lnt( rët pc rt!cu i !Pr �urfacc de 'a Lune une fusee 

1 rer:e. mai .. ·=a rôle s'achève. P:Jul pour ��� fiPérla l l�tcs, q u i  pt"n<r.nt Vide );: , 4 B, trobii.• m e  eta;;c 
' Val.:ry, l'il était el'core là. pounoU qnïll! pourraient �trc formes deR de S.•turr.e, en ;:in t1·es lourd 

m a ti>rlaux les plus . anciens du q u1· devra · t  r J"Oc tter un cl1oc ' :Siro quo: ,le temps du monde fini C1� &ol lunaire. 1 P ' 1 
_ ::o�t�met. :e. • _ .. --.!---------=-------=-d_e_ �rande intensite. 

Le 20 (1o1il let déjà,  les at• 
tronautes d' • Apollo wl » 
a··�ieni  décou·tert plusieurs 
pl:tJI ... s billes qui leur avaieni semblé être du verre. 

0 0 0 
· 

Lt-s géologues pensent qu'ils 
pou rron t ainsi elucider de n o m ­
breux myslères d u  sol  lu naire. 
Ct'lul des fragments qui :'1'.5· 
�e1�1blcn t à du \: 'l" l'e et <t�li ont etc vus >Jr la Lune E't dont on 
ne salt �·!.!:. sont rrodults r-ar la c hu te de métê·onlt.-s ou sous 
l'iltl"ncnce de rëact!ons solai­
res. 
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LORSQUE LA NASA NOUS DISSil�E LA VERITE 

Art i c l e  de Gérard BARRON , paru 
dans "Nord L i t t o ral " d ' o c t o bre . 

-Aimabl ement c ommuni qué au GEOCNI 
par l ' aut eur . 

La Lune e t  l e s  OVNI : 

S e lon l e  j ournal i s t e  améri c ain s pé c i al i s é  Franck Edwad s , aQ­
t eur de deux ouvrage s  qui fi rent s ensat i on , il exi s t e une relat i on é t ro i ­
t e  ent re la c ours e à l a  Lune e t  l e s  app ari t i ons d ' OVNI . 

Franck Edwards c ons t at e  en effet qu· une anné e s eul ement s épare 
l ' expl o s i on d e s  premi è re s  bomb e s  at �mi que s dans l ' atmo s phè re . t e rre s t re � t  
le d é but d e s  premi è re s  appari t i ons mas s ive s d ' OVNI . 

Depui s , c e t  int e rval l e  a b e auc oup diminué , s e  rédui s ant géne­
ral ement à deux ou tro i s  j our s - quand il y en a - ce qui p ourrai t s igni ­
fier que c e s  engins s ont maint enant bas é s  sur un p o int i s o l é  d e  la T e rre 
( Le p ô l e  par exemp l e ) ou sur un o b J e t naturel peu é l o i gné . Et l a  l o gi que 
fai t  p ens e r ,  poursui t-i l , à l a  LUNE. 

O r , l e  nombre �e cho s e R  b i z arre s o b s e rvee s sur l a  Lune à p artrr 
de l a  T e rre e s t  à pr0 prement parl e r  • • •  " é t ourdi s s ant " . (I) 

C ' e s t  ain s i  qu ' en I87� , l e s  as t ronom e s  s ' ap e r9urent que no t re 
s atelli t e  é tai t par s emé de t ache s c lai re s e t  de l i gne s ain s i  que de · f i ­
gure s géomét ri que s j arnai s o b s e rvé e s  aup aravant . 

En I 96 2 , l e  Do c t eur SAGAN , c on s e i l l e r  d e s  armée s US sur l e s  
cond i t i ons d e  vi e extra- spat i al e s  d é c l ara que l ' Humani t é  " devai t se fai re 
à l ' i dé e  que d e s  ê t r e s  int e l l i gent s 1  é t range rs à l a  T e rre , nous avai ent 
dé j à  rendu vi s i t e  e t  p o s s é dai ent de s bas e s  sur la face cach é e  de la Lune " 
Deux Obj e t s  bl anc s e t  de s dt•me s gui s e  dépl ac ent a 

On n ' a  pas oubl i é  que l e s  premi ère s s onde s pho t o graphi que s 
lunai re s s e  heurtè rent à t out e une s é ri e d ' é che c s  mys t é ri eux avant de réur 
s i r  dans l eur mi s s i on . C ' e s t  ains i que s i x  d e s  engins d i t s  " Range r s "  s e  
s ont é c ras é s  sur l a  Lune avant d ' avo i r  pu en renvoyer l a  mo inŒre pho t o era­
phi e .  Au c ours de l ' é t é  I 9 64 , il e s t  vrai , le s e pt ième parvenai t à exp é ­
d i e r  un t o t al de L� 3�0 pho t o graphi e s  d ' une surprenant e n è t t e t é . 

L ' une d e  c e s  pho t ographi e s , où l ' on vo yai t , au fond d ' un c i rque 
deux grands o b j e t s  blancs granu l eux , fut re t i rée d e  l a  c i rcul at i on par l e s  
aut o ri té s  améri c aine s pui s diffus é e  d e  nouv e au ,  agrémen t ée d ' une l é eend e 
expli quent que c e s  o b j e t s  n ' é tai ent aut re s que d e s  " ro che rs " . C o mme c ' était 
une conj o nc ture fai t e  à 4 o o  o o o  kms de di s t an c e  l ' expli c at i on ne convain-

. qui t guè re . 
En j anvi e r  I 9 5 8 , l a  revue de l ' Ob s e rvat o i re d e  Harvard , " SKy 

and T é l e s c o pe " , fit o b s e rver qu ' i l exi s t ai t  sur la Lune d e s  dôme s , p e t i t e s  
c o ll in e s  r�nde s 1  d ont o n  o b s erve un nombre c ro i s s ant . 

La pré s en c e  d e  c e s  d ôme s lunai re s avai t é t é  c on s t at é e  p our la 
I è re f o i s dans l e s  anné e s  I 9 3 0  e t  on c omptai t d é j à ,  en I960 , prè s de 2 0 u  
d e  c e s  o b j e t s  blancs hémi s phè ri que s ,  sur l a  J;une . I l  ne s '  a.:5i s s ai t pas de 

( I) - Dans "Ph énomène s I nconnus " N ° 8  no�s avons dre s s é  un bref ape i� �ù/ · · 

d e  c e s  phénomène s lunai re s . I l  e s t  curi eux que l a  NA SA n ' en parl e 
pas . - 2 o 4  -
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colline s , c e ll e s - c i  n ' ayant pas pour habi tude d ' app araî tre pour di s paraî ­
t re ensui t e  . • • 

L e s  i'•'ys t ère s de la Lune 
Le s " lueurs lunai re s "  cons t i tuent un aut re mys t ère de t ai l l e  

�n 1 � 5 8 , pui s à nouveau e n  I � 6I , un ; as t ronome s ovi e t i que d e t e c t a  c e  qui 
parai s s ai t � tre une éruption vol c ani que prè s du c rat è re Ari s t arque • • .  

Le 2 9  o c tobre 1 9 6 3 ,  l ' o b s e rvato i re de Lowe ll d é t e c t ai t  a so11 
tour deux t ache s de lumi è re d ' un  rouge vif , au nord du cratère Hérodot e ,  
lueur qui d i s p arut .l e 1 7  du moi s  suivant , pour ré apparaî tre en oval e sur 
l e  bord du c rat e re d ' Ari s t arque . En jui l l e t  l e s  ob s e rvato ires mondi aux 
ape rc evai ent à l eur tour un rayon de lumi è re blanche qui durai t une minu­
te e t  demi e envi ron à c haque apparition . ( • • •  ) 

Ast ronaut e s  e t  soucoupe s volant e s  

" T ô t  ou t ard l e s  ast ronaut e s  améri c ains rencontre ront l e s  
as t ronaut e s  d ' une autre planè t e , hors du système sol aire . "  : Ainsi p ar­
lait Wi lly Ley , prof e s s eur al l emand , éminent éc rivain s c i entifique , s ' a­
dre s s ant aux é tudi ants e t  profe s s eurs du collège d ' ingéni eurs e t  aux re­
pr é s entant s  de s é tudi ant s  de l ' Ins t i tut améric ain d ' Aé ronaut i que et d ' As ­
tronaut i que de Vi rgini e - T e c h , ve rs l a  mi - d é c embre 1 9 6 6 . 

Cela s ' e s t-il p rodui t ? 
On n ' a j amai s adm i s  offi c i e l l ement qu ' aucun as t ronaut e Mléri­

c ain n ' ai t  j amai s vu d ' OVNI , ni d ' opé rat eur d ' OVNI , alors qQ ' i l s e  trou­
vai t sur orbi t e . Mai s sur c e  point aus s i , l e s  fai t s  sont l à , e t  c e t t e  
as s e rt i on méri t e  auj ourd ' hui , d ' ê tre remi s e  en que s t i on .  

Prè s de 200 personne s de,  l a  s t ation de repérage d e  Muche a ,  
non loin de Pe rth , en Aus tral i e , ne oonf i rmè rent - e ll e s pas l a  real i t é  de 
l ' appari tion qu ' eut l Maj or G(') rdon C oope r , d ' une cho s e  brillante" ve rdâ­
trG , en forme de di s que " ,  qui appro chai t sa c ap sul e d ' Es t  en uue s t , di re c­
t ion que ne sui t j amai s aucun s atell i t e  cons trui t  p ar l ' homme ? 

Aut r e  exemple : au cours d e  l a  s e c onde orb i t e  de G émini VI I , 
1 '  ast ronaut e lt1ranck Bormann , s i gnala à Lowe l l  un " Bogey" ( fant ôme ) au- d e s ­
sus e t  à gauc he d e  l eur engin , ( à  I 5 Q  au- de s sus d e  leur pl fu� hori zontal ) .  

Lowel l  a encore racont é que l a  c ap sul e Gémini fut heurt é e  en 
vol sur orbi t e  par " que lque cho s e " "une cho s e  qui s ' approc he de notre 
hublot droi t " , c onfi rme Lowel l  lors qu ' i l eut re gagné l a  bas e et qui " re s ­
s embl ai t à une longue bande de c art (')n , qui frappa l e  hublo t ,  pui s re bond i t  
.e t  que nous n ' avons j amai s revu" • • •  

Enf in , plus prè s de nous encore , l e  4 juin I 9 6 5  t rè s  exac t e ­
ment , M c  D i  v i  t·t e t  E .  Whi t e  s e  t rouvai ent sur o r o i  t e  t e rre s t re à 1'  e s t  
d ' Hawai - Whi t e  dormai t , lor s que J�c Divi t t  photographi a un ob j e t bri l lant 
de forme oval e , qui s ' approchai t  de notre c apsul e . 

Le 19 jui l l e t  1 9 6 6 , à 7 5 0  kms d e  l a  t e rre , Oollins e t  Young 
aperçurent " deux bri l l ant e s  c ho s e s  rouge s "  devant eux qui s e  dépl aç ai ent 
à la même vi t e s s e  e t  d ans la même d i re c t i on que l a  c ap sul e G émini . 

A j outons que tous c e s  fai t s  furent aus s i t ô t  etouf f è s  par la 
NASA , pas as s e z  vi t e  c e pendant pour que l e s  j ournal i s t e s  améric ains ne 
s ' en emparent . 

Note - P . I  : Le I 7  novembre I 9 6 9 , nouve l l e  renc ont re d ' Apollo I2 ave c Qn 

o.bj e t  étrange , fai t s i gnal é par que l que s agenc e s  de pre s s e  fran� ai s e · 
( Vo ir bas de l a  p age 2o6 - " Informat ions s pat i al e s "  d e  L . C as s i au .  

- 2o 5 -
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I N F 0 R M A T I 0 N S S P A T I A L E S .  

Délégué aux informations : Laurent CASSIAU .  

2A�IS -NOill�NDIE - � I-7- 69 
as tronautes . 

Lueur au fond c ratère Ari starque o bs e rvé par 

PARI SIEN LI BERE - 2 2 -7- 69 : Luna I 5  G e  trouve rai �dans la mer des  Cri se s ,  
au NO de la mer de l a  tranqui lité . 

LE MONDE - 26 e t  27-7-62 : Le s i smographe installé sur la Lune a enre­
gi stré d e s  m gnaux pendant 5 minute s . S ê i sme probable . La Lune pourrait 
ê tre un corps c éleste  encore vivant . 

PARI S-PRESSE - 24-7-69 : Programme explo ration lunaire ( I 969-I 9 7 2 )  : 
Océan des  tempête s � Crat ére Fra Mauro - Régi on crat ére C ensorius - Hé- · 
gi on volcani que Littrow - Crat ére Tycho - Colline Marius - Vallée S chro­
ter  - Régi on Hyginus - Cratére Copernic . 

AURORE I B-8-69 : URSS . Ce sont d e s  robots qui exploreront le co smo s . 

AURORE 4-6-69 g J4�xploration Vénus/atmo sphère : 9 3  à '3 7  r• gaz c arbonique 
2 à 5 � azote  et  gaz inert e s , pas plus de 0 ,4 j J  d ' Oxygéne , teneur en va­
peur d ' e au à une quarantaine de kms d ' alti tude : 4 à I I  mg par li tre . 

AURORE 7-8-1969 : l1(ars serait comme la Terre , voi c i  4 milli ards d ' années 
avant qu ' il y est  une atmosphère e t  des océans - Neige martienne : gaz 
c arbonique congel é  - Absence crat ère s dans région dése rtique Hellas - Ré­
gion lUx Olympica : d evi ent brillante une foi s  par j our - peut-être mas­
sif volcanique , atmo s phère trè s t enue , pas d ' azote , glace mince , absence 
de vallées - 2 à 3% s eulement de Mars a été exploré par Mariner • • •  

LE MONDE - 6-8-69 : Le s c anaux ne s erai ent que l e s  bords de  grands cra­
tère s .  Po ints s ombres e t  brillant s inidentifi é s . 

PARI S-PRESSE 24-7- 69 : I 97I : Engin d ' observation en orbi te  autour de  Mars 
Tro is  mo i s  - I973 : Engin au sol  - Vers I 982/I 985 : Voyage vers Mars . Dne 
dizaine d 1 astronautes . Fus ée a mo teur atomique . 

AilltORE I -8-69 : Mars : nombreux c ratère s , myst érieuse s  rainures lumineus e s  

PARI S-NORJI.�ANDIE - 2-8- 62 : �!Jars : Crat ère de 5 o o  kms de di amètre rec ouvert 
en parti e  par nuage s .  Chaîne montagne s e sc arp é e s . 
S . A . F .  I968 : Institut astronomi que de Leningrad re cherche IO ème planète 
du système s olaire . Au dela de Pluton . 

LE MONDJi; 5-1'3- 69 : Programme exploration s pati al.e par s onde r� :  I 9 7  4 :  Jupi� 
ter - I 9 7 7 : Jupit e r ,  S aturne , Pluton . - I 9 7 9 : Jupi t e r ,  Uranus , Neptune . 

AVIATI ON MAGAZINE - I5-6- I969 : Etude mo teur plasma en URS S pour vol s  
spatiaux . 

SAF Juillet  6 9  : T�xpln sion d ' un bolide trè s  brillant au l•ITexi que , le  8 
févri er 69 , vers Une heure locale . Etude d ' un  morce au de la méteori te  par 
NASA:  Chrondi t e , silice , oxyd e s  magné s ium ,  fe r .  

AVIATION MAGAZINJ<J i-6 - 69 : Le s USA ont renvoyé à 1 ' URSS une sphère mé t al ­
lique de 35  cm de  diw1étre trouvée sur le s côte s  de l ' Alaska . • .  

PARI S -i�OR1VJADilliE - l7-II-69 : · • • •  Poursuivant sa course  dans le cosmo s , 
Apo llo - I 2  a été e scorté par un " ét range " obj e t  qui , de l ' avi s de Che.r­
le s  Conrand , était " probablement " l e  tro i sième é t age de " Saturne- ? " . 
Po ssible . Mai s pourquoi alo rs o bj e t " étrange " '? • • •  

- 2 0 6 .-



MYS TERIEUX PHENONŒNES 

( :Do s s i e r  CEREI C ) 

T rembl ement de t e rre en AUSTRAL I E . 

Mel b ourne - De nombreux trembl ement s de t e rre ont é t é  enregi s t r é s  hi e r  
dans l ' Etat de V i c t o r i a  ( N o rd-E s t  d e  l ' Au s t ral i e ) Le s  s e c ous s e s  é t ai ent 
ac c ompagné e s  d ' une s ér i e  d ' expl o s i ons et de lumi è re s  vert e s  dans le c i e l  
De s b ât iment s ont é t é  durement s e c oué s , mai s on ne s i gnal e ni vi c t ime s 
ni d égât s s érieux .  . 

De s t e c hni c i ens de Radi o -Autrali e ,  travai l l ant à She ppart on , 
à quelque s 2 o o  ki l om é t re s au nord de lviel bourne , vont p r 6 s en t e r  de s rap ­
p o rt s  sur l e s  phénomènes lumineux qui ont é t é  c o ns t ant s  pendant l e s  
t rembl ement s d e  t e rre . 

N o t e : L e s  l e c t eur s qui d é s i re rai ent o b t eni r de plus ampl e s  é c l ai rc E�� 
sur c e s  phénomène s lu.mineux c ons é cut i f s  à d e s  trembl ement s de t e rre f 
p euvent s e  repo r t e r  à l a  synthè s e  e xp o s é e  p ar Pranc i s  S chae f e r  ( GEOCN I )  
dans " P . I . " N °  5 ( Numéro s p é c i al sur c e  suj e t ) ; "UFO e t  S e i sme s "  • 

. Qu�d l e s  sys t èm e s  é l e c tronique s s e  dé règl ent • • • 

T oki o - Deux fai t s  mys t é ri eux s e  sont p r o dui t s  s amèdi à Toki o , l a  p lus 
grande vi l l e  du monde , qui ont provo qué que l que s p e r tur bati ons et s em e  
l e  trouble parmi l e s  experts· . 

Le premi e r  a é t é  l e  d érégl ement du sys t ème de s i gnaux é l e c ­
tr0ni que s ferrovi ai re s , re s p on s able , t ous l e s  j ours , du mouvement de 
plus i eurs c entainœ de t rains e t  de m i l l i e rs de vo yageurs . ( . • .  ) 

L ' autre i n c i dent a é t é  l e  m ouvement c ont inuel d ' ouve rture e t  
d e  fe n1e ture dont ont é t é  p ri s e s  l e s  p o rt e s , c ommand é e s  é l e c t roni quement 
du grat te c i e l Kasumi gas eki , qui e s t  le plus haut du J ap o n  ave c 36 é t a­
ges . 

S ourc e  d ' inf o rmat i on :  " N i c e -Mat i n "  du 2 9  s e p t embre e t  1 3  o c t o bre I '::1 6 ij . 

Do s s i e· r  " OBJETS VOL.Alii'TS NON I DENT IFIES " - Info rmat i on C . F  . B. .  S .  

- I 2  aoüt I96 9 : OVNI o b s e rvé au-de s sus de l ' î l e  HITAR , en Norvège . 
S e l on l e  rapport , l ' o b j e t  vo l ant avai t la f o rme d ' un  di s que gri s 

, évo luant à grand e vi t e s s e  e t  parfo i s  à s i  bas s e  alt i tude que l e s  t é ­
mo ins e n  é t ai ent r é dui t s  a chercher re fuge d ans l e s  ro chers . 

Inf o rmat i on parue dans " S aarbrücke r Z e i tung" du I7 août I969 

T ransmi s par H o r s t  EVEN (GEOCNI S arro i s )  

Traduc t i on :  Franc i s  S chae f e r . 

- 25 août I969 : OVNI lumineux dans l e  c i e l  de Bo rde aux . 

I nfo rmat i on parue dans " Sud-Oue s t "  - t ransmi s e  p ar l ' OB.H.I S . 

- 3 sept embre I969 : O b j e t  lwnineux immo b i l e  à l a  vert i c al e  de Bo rde aux 
i d enti fié c omme é t ant un b al l on s o nd e . ( Même s ourc e d ' i nf . que c i - a e s -
sus ) . 
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- �pt embre I969 ; OVlH au- de s sus d ' un t e rrain de Deme r s  (; entre 
IFrant ière Ont ari enne ) - D e s  feux c l i gno t an t s  ap e rcus au- d e s sus d� � 
� entre ont fait nai tre plus i eurs rwn eurs sur l e s  OVNI . Une lumi è r e  
plus pe t i t e  s ' e s t  d é t achée de la �lus gro s s e  e t  a survo l é  l e  t e rrain 
de s t at i onnement de l ' hô t e l  s i tué à proxi mi t é  d e  c e tte l o c al i t é . 

C e t t e  " lumi è re "  f ai s ai t  un s i fflement , é t ai t  d e  c oul eur verte 
- argent e t  é t ai t muni e  d ' une ant enne latéral e  d e  tro i s  p i e d s  �e l ong . 
ln.f o rmation du bul l e t in lu au po s t e  C FLV (Val l eyf i e ld) - �0 h .  )0 
l e  4 - � - 69 .  
Transm�s par H enri Bo rd e l e au ( C anad a ) . 

- T C  septembré I969 : OVNI d ans l e  c i e l d e  l a  c ô t e  d ' Azur ? ve rs I �  h .  )o 
L ' o b j e t  s e  dêpla9ai t trè s rapi d ement d ' oue s t  en E s t , plus gro s qu ' un 
avi on , avai t l ' avant arrondi e t , d e rri è re lui t raînai t une s o rt e  d e  
queue t rè s  lumineus e ,  plus l ongue que l ' engin lui -même . Alt i tud e p eu 
élevée . · 

I nf o rmat i on parue dans "L ' Espo i r "  du IO s ept emb re 69 . 
Transmi s par CEREI C/N i c e . 

? o c t n bre I969 : Mys t é r i eus e s  trac e s  d é c ouve rt e s  en N ll e  � é l ande . 
Au�land - ( UPI ) - Sur l ' o rdre du gouvernement , d e s  s c i entifi que s exruni� 
nent d e  mys t éri e us e s  trac e s  c i rcul ai re s d é c ouve rt e s  d ans la brouss e e t  
l e s  pré s de que l que s f e rme s .  D ' un  d i amè t re de I2 m .  

L ' examen d e s  t rac e s  e �  d e s  arbus t e s  envi ronnants au c ompt eur 
ge i s e r  ont p e rm is d e  d é c e l e r  d e s  rad i at i ons rad i o ac t ive s .  Le b o i s  d e s  
arbus t e s  s embl ai t int éri eurement d é c ompo s e  par un e  éne rgi e a haut e 
fré quenc e ,  s an s  aucune trac e vi s i b l e  d e  brûlure sur l ' ext eri eur . 
Informat i on parue · dans l e  ' ' liuxem bu. rge r Wort " du I I - I O - IS)6 '::;1 

T ransmi s par G .  Me t z d n rff 01uxem bourg ) .  
Traduc t i on : H . D .  

- IO septembre 1969 : OVNI aper9u dans le c i e l  de Thone s . A l a  lune t t e  
l ' o b j e t  s e  pré s entai t  c omme un t ri angl e argent é ,  s e  d é pl aQ ant ve r s  
l ' �s t . L e  même phénomène a é t é  s i gnal é , ave c 4 h .  de d e c al age , au- a e s ­
s us d e  S t  • .St i enne dans l a  l o i re . Un avi on a s i gnal é l e  t ri angl e d ' ar­
gent à une al t i tud e de I I  o o o  m é t re s . 

· 

Info rmati on parue d an s  la "�i bune d e  Genève " .  

- I�.._..Q.9t Q.bre 1969 : OVNI s e  d épla9ant a t rè s  grande vi t e s s e , s ans ém<:: t ­
tre d e  ·orui t vers I o o o  métre s d ' al t i  tude , d i r e c t i o n  SE -NO . I 7  h .  3'J . 

I I  o c t o bre a Wambe z ,  quas i - at t e r ri s s age d ' un OVNI ( Rapp o rt dans ce 
bulletinJ. 

- 27 o c t o bre OVNI d ans l e  c i e l  de l a  c ô t e d ' A zur . F o rme d ' un c i ca.?"e 
p o intu eme t t ant une lumino s i t é  int ens e de c oul eur b l e uâtre . 17 h .  )ü . 
Transmi s par CEREIC . 

· 

- I 4  novembre I969 : Di s que rou�e int e n s e  ape r�u p ar d c:ux t 6mo i n s  9 ve ::n 3  
20 h. S ' e st evanoui au b Clut d1une d i z aine de s e c ond e s . A N eufiTLai ::> o n s " 
prè s Lunévi l l e . 

· 

Info rmat i on parue dans " L e  R é  ubl i c ai n  Lo rrai n "  
T ransmi s par : �EOCNI F reyming . 
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S 0U' .>CRIPT I ON A " P . I .  " :  

ltaymond TERRASS.b.: - Noi sy- l e - Grand 
Gus ty �ŒT :tDORF:B, - Luxembourg 
Franc o i s  COUTBN N:�UI LLY/S e ine 
Adri en BOUCHT�T - GARGES-LES-GONESSES 
Bernard-J VI CTOR - BOULOGNE/S e ine 
F ranc Q i s  COUTEN - ( 2 erne vers . ) 
Anonyme de la Drôme 

S ous cri p t i on pré c é dent e 

T o tal 

I O  
I O  
�5 
28 

3 
2 5  
30 

I OO 

23I 

Ji, . 
F �  
F .  
F .  
F .  
F .  
F .  

F .  

F .  

C �ût de la couve rture o ff s e t  ( Hors abonnement s )  : 420 F .  ( avec 2 5  ';· ; de 
remi s e  dont nous reme rci ons a c e t t e  o c c as i on l ' imprimeur . ) .  
L a  c l ô ture de c e t t e  s ous c ri p t i on s e ra effe c t ive ave c  la parut i on de no t r e  
bulle tin N °  I I . Pour l ' améli o rati o n  de vo tre " P . I . " ,  pour un plus grand 
nombre de page s • • •  Aide z-le ! 

C OMNfUNIQUES : 

- De nouve au nous avons b e s o in d e  traduc t eurs en l angue e sp agno l e  e t  
all emande ( nombre insuffi s ant ) - B c ri re au bull e t in .  

- ELEMENT S DE PHOT OGRAPHIE AS TRONOMIQUE : C ours p ar c o rre s pondanc e  par 
�� . P .  Bury et F .  Be s s on ,  prix de s c ours : 2 6  F .  - D i r . Ad . : F .  B e s s on 
1 5 , Av . Paul-Langevin - 3I-T oul ous e - o 4  ou S o c i é t é  d ' As t ronomi e Populai re 
de T oul�us e - 9 ,  rue O z enne , TOULOUSE . 

- " UFO Chroni c l e  " , bul l e t in roné o typ é en l angue angl ai s e  - s p é c imen 
o f f e rt à tout l e c t eur de " Phénomène s Inc onnus " - }�cri re : UFO Re s e arche r 
2 6 , Church s i de, Vigo Village , nr �n. e o pham , Kent - Angl e t erre . 

- Le Pro f e s s eur Rameau " C lub Maryl en " , B . P .  33 - 9 3 -Neuilly-Pl ai s anc e 
é di t e  d e s  résumè s dét ai l l é s  de s e s  c onfé renc e s  : OVNI e t  pro blème s  
c o nnex e s  - Répon s e  rap i de e n  s e  r e c ommandant de " P . I " . 

- Ouvrage s d e rniè rement p� � 

- " Pré senc e de s Extra- t e rre s t re s "  - d ' Eri ch V on Dij.niken ; F.tl . fl . Laffont 
Prix : I 7  F .  

- " S ouc oup e s  Vo l ant e s "  de Guy T arade Ed . "J ' ai Lu" 4 F .  

C onc e rnant l e s  pro blème s conne xe s 

- "  I nvi tat i o n  au Chât e au de l ' �t range " de C l aude S e i gnoll e , I 2  Cité  
Vane au - Pari s VI I a ( Préfac e de J ac que s Bergi e r )  - L ' aut eur y 
expo s e  , aprè s une longue s é ri e d ' enquê t e s , de nombreux t emo i gna,�e s 
inéd i t s  c onc e rnant l ' é t range e t  l ' ins o l i t e  • 

Prix : I 6  F .  aux· l e c t eurs de " P . I . "  

En rai s on d e s  do cument s à pub l i e r  en pri o ri t é  e t  du nombre de page s 
re s t reint de " P . I . "  no s l e c t eurs voudront b i en nous excus e r  de n ' av o i r  pu 
publ i e r , c e t t e  f o i s - c i , l a  sui t e , enc o re trè s longue , de l ' art i c l e  de 
Loui s Dubreuc q e t  qui , de ce fai t , f e ra peut - ê tre l ' o b j e t  d ' un N° s p é c i 8.l . 

. ; 
S i  c e t t e  c as e  c ompo rt e  une c ro i x  
c ' e s t  que vo t re abonnement e s t  t e rminé • Bon No ë l  1 
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ADDITIF à "P. I . " N°  10  Janvier 1970 

Complément d ' informations tranmis par M. Louis DUBREUCQ, Membre du Comi té 
d 'Administration du C .F. R . S .  

" REVELATION EXTRAORDINAIRE,  PAR LE PRESIDENT DE LA COMMISSION AMERICAINE 
DE L 'ENERGIE ATOMIQUE , le Dr .  GLENN SEABORG, au cours de son voyage à. 
Moscou" . 

-=-=-=-=-=-=-= -==-

(Article extrait dans la revue "VALEURS ACTUELLES" N° 1 7 25 ,  du 22 au 28 
Décembre 1969 , (Journal des Directeurs d ' entreprises  en France ) , et inti­
tulé "Le s Inconnues de la Lune " .  

" ie'tle l:e e e�j e e 11ife iv. ·� 1 •• • • • • • . •  
" Toue lee objectifs du vol d ' Apollo XII n ' ont peut-être pas été révélée. 
" Et l ' on n ' a  pas vu toutes les photo s priees par Apollo XI .  Certaines de 
" cee photos montreraient l ' existence de traces ,  aux �entoure étrangement 
" nets , en plusieurs pointe du sol lunaire • • • • •  ) 
" Recoupant le s observations de s astronautes ,  le Dr .  SEABORG, Prix 
" NOBEL , suggère que de s "véhicules" se seraient posée sur la lune , à une 
" époque indéterminée . D ' autres que des Terriens auraient utilisé la lune 
" comme relais .  
" En contrepartie de ces informations , les Soviétiques ont fourni 
" des éclaircissements sur la mission qu ' ils avaient confiée à. l ' engin 
" LUNA n maintenu sur orbite autour de la lune pendant la durée du vol 
" APOLLO XI .  

LUNA XV était destinée à obtenir des rense ignements sur des "SI-
" GNAUX" déjà  enregi strés,  sous forme de distorsions des champs magnéti'lues 
" par de s sondee soviétique s ,  au moment où des vaisseaux américt.ins , ha.-
11 bités ou non , contournaient la  face cachée de la lune . 
" Les Russes avaient confié au Dr .  SEABORG que de nouveaux signaux 
" ont été observés depuis ,  toujours du côté invisible de la lune , et  que 
" leur 300 ème COSMOS était spécialement équipé pour tenter d ' éclaircir le 
11 phénomène . 
" Les  Russe s ont également fait savoir que ceux de leurs engins qui 
" ont atteint la planète MARS ont fait état de signaux comparables .  
" ( . . .. . . ) La découverte des tache s photographiées à la sur.face de 
" la lune l ' avait impressionné (Michael COLLINS , astronaute U. S . ) et  lee 
" tests qu ' il a subis ont déconseillé de l ' envoyer à nouveau dans le Cos­
" mos. Michael COLLINS est allé rendre visite aux 3 astronautes du vol 
" APOLLO XII dana leur centre de quarantaine . Il a été rejoint par le Dr .  
" Carl SAGAN, conseiller dea Forces Armées pour le e problèmes de la  vie 
" Extraterre stre . Leur présence , ainsi que la démission ; quelques heures 
11 avant le départ d ' APOLLO XII , du Directeur des vol s  "habités" de la NASA , 
" Geor�s MUELLER , grand ami de Collins , a intrigué . 
11 ( • • •  ) Or , à. leur retour , on a pu constater que lee 3 astronautes avaient 
" ' t' exposée non seulement à de s radiations lunaires ,  maie à des radiations 
11 INCONNUES , NON IDENTIFIABLES , émanant des fragments de SURVEYOR III . 
" ( • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  ) " ,J . o .  " 

Après ces révélations extraordinaires ,  et  nonobstant 
" l ' émission du 10 Décembre 1 969 sur la 2ème chaine ORTF qui fut en réa-
" lité une plaisanterie de mauvais goût , suffisamment truquée pour diecré-
" diter les témoignages le s plus réale  sur les Objets Volants non-identifiés 
11 nous pouvons ê tre certains que les que stions posée s par Monsieur ALFRED 
11 NAHON dans "LE COURRIER INTERPLANETAIRE" dont il e st le Directeur , au su­
" jet  de eon l ivre en préparation c "LUNE, QUESTIONS SANS REPONSES" ,  (cra-
11 tère s Aristarque , Alphonse e t  Gassendi . 
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ARTICLE, rédigé par Jl,J-L BECQUEREAU, 78 - LE VESINET -
Transmis par K. G. LUGEZ, membre du Groupe Nordiste des Observateurs 

d 'OVNI (CFRS ) ; A Louis DUBREUCQ, Président d 'Honneur du CFRS, en vue d 'une 
· diffusion susceptible de promouvoir dans les meilleurs délais une campagne 

de protestation contre l ' ignoble plaisanterie organisée le 10/1 2/69 par 
1 ' 0 R T F  sur la 2ème chatne , afin de ridiculiser les informateurs et  ceux 
qui étudient le grand problème des Objets Volants non identifiés. 

" Mercredi 10 Décembre , l 'ORTF présentait sur la 2ème chatne une 
" émission "hebdomadaire a "Les dossiers de l ' écran" . Le principe de cette 
" émission a d ' abord passer un film sur un sujet particulier et ensuite con­
" fronter des spécialistes ou des personnes concernées par le sujet du film 
" et qui , bien entendu ne sont pas d ' accord. 
" Ainsi des Arabes et des Israëliens "ont vivement discuté " après 
" la projection du film "EXODUS" , voici quelques mois ,  les films n ' étant q ' un 
" prétexte pour introduire le vrai sujet  de la discussion 1 la guerre des Six 
" Jours. 

Chaoune de ces émissions est construite sur le même schéma ; 
" seuls le sujet et  le s interlocuteurs changent. 
" Ce mercredi 10 , le film était "Ll� GUERRE DES MONDES" d ' après une 
" adaptation de Welle et le sujet de la di scussion qui suivit J les soucoupes 
" volantes. Devaient assister à. oette table ronde 1 
" Paul Muller , astronome titulaire , le Dr René HEED, Psychiâtre , Jean Leclant,  
" Professeur d ' Hi stoire en Sorbonne , titulaire de la chaire d 'Egyptologie , 
" René FOUERE, Secrétaire général du Groupement d 'Etude s des Phénomènes il.'riens , 
n Guy T.WDE ,  auteur de "SOUCOUPES VOLANTES" Directeur du Centre d 'Etudes et 
" de Recherches d 'Eléments Inconnus de Civilisations à. NICE , groupe. a.ffiliâ 
" au CFRS , Edmond CJJMPAGNAC , Polytechnicien, Pilote . 

Or , au dernier' moment , Monsieur FOUERE est avisé "QU ' IL N 'EST PLUS 
" INVITE" , alors que cette liste avait été publiée par le s journaux et  que M. 
" FOUERE avait été la Première personne pres�entie pour participer à. ce débat. 
" 3 explications possibles sont avancées ( dont 2 très pro'tablement valables s 
• - L ' ordre vient de la direction de 1 1  0 R T F 
" - L 'un des "OFFICIELS" invités donna A choisir entre sa présence et celle 

de M. FOUERE. 
·" - Les réalisateurs voulaient faire une émission amusante et  ridiculiser les 

"soucoupistes" ,  et avec M. FOUERE , oe serait une discussion serrée , avec 
des arguments scientifiques solide s ,  en quelque sorte , chiffres en mains , 
ce qui n ' est pas très 11WUUUNT11 

11 Ce procédé n ' était déjà. pas honn�te mai s  la mesure fut comble lorsque M. 
" FOUERE fut remplacé par M. François le Lyonnais (��mbre de 1 1Aaaooiation des 
" Ecrivains Rationaliste s ) qui était de la partie advexse. 
" Le match devint par trop inégal : 4 contre 2 • • • • 1 
" Le Professeur d 'Egyptologie eût la sage sse de ne pas a '  aventurer hors de sa 
" spécialité, se contentant de répondre sur ce plan à. quelques affirmations 
" très discutables" de M. TJUUDE. Le Payohiâtre s ' appliqua à. faire passer les 
" témoins pour dea imbéciles et  ne noua convainquit que de son propre ridicule . 
" Le vrai danger vient de UM. Le Lyonnais et Muller qui paraissent t§tre 
" sérieux et  compétents et dont les affirmations ne peuvent qu ' �tre acceptées 
" par les téleapectateura.  Or , ils ont donné 2 réponses catégorique s et  faus-
" ses aux questions suivantes 1 

• . . 1 . . .  
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1 ° )  Quel est le � d ' objets volants non-identifiés ? 
M. le Lyonnais : 0 %  • • • • •  (En réalité et  pour les seul s USA , entre 1 947 et 

1965 ,  la Commission Blue Book de l '  U S  A ir  Force en admet 646 sur . 10 1 47 ,  
soit 6 % .  Quand on sait aveo quelle désinvolture BlueBook "'identifie " ,  
oe résidu prend plus d ' importance . 

2° ) Y a-t-il des photos d ' U  F 0 ? · - -· 

M. Muller : NON • • • •  et d ' agiter le. rapport CONIXlN comme une Bible ou un 
petit Livre Rouge , alors que ce même rapport en adme t au moins une 
(Macminville dans l ' Orégon) et  qu ' il y en a d ' autres plus valable s encore 
que la Commission CONDON n ' a  pas été examiné ( pp 407 e t  82)  

·· On peut s ' étonner que des personne s plus sérieuses que M. TARADE 
" 'n ' aient pas été invitées avant lui (Aimé Michel • • •  etc . ) encore que M. Tarade 
" se soit bien défendu. ' 

" Pour oes raisons que j e  n ' ai pas le loisir de développer , il est india-
11 pensable que l 'ORTF reçoive un grand nombre de lettre s de protestation 
" . afin d ' inci ter les réalisateurs à faire ·une autre émis sion sur ce sujet. 
" Je voua rappelle qu ' un sujet est repris lorsqu ' il entra!ne une importante 
" réaction des téléspectateurs.  
" Je vous invite donc à demander pourquoi M. FOUERE a été remplacé par M. 
" LE LYONNAIS . 
" A protester contre la partialité ( 4 à " 2 )  et  le manque de sérieux de l '  é-
" mission. 
" A réfuter le s affirmations de 'MM. le Lyonnais et  Muller , en aj outant les 
" remart].ues que vous jugerez utiles.  
" Eventuelle�ent à signaler des observations d ' O  V N I , notamment si vous 
" an connaissez  les témoins , e t  même s 1 il n ' y  a pas de preuve tangible , qu ' il 
" s ' agisse d ' une S V. 
" Nos lettres n ' ont pas pour objectif de convaincre 1 ' 0 R T F de l ' exi stence 
" d ' un problème U F 0 �ais plus simplement de PROUVER QUE CE SUJET INTERESSE VIVE ­
" :MENT LES TELESPECTATEURS et  qu ' il s  n ' apprécient pas cette plaisanterie . 
" Les  lettres sont à. adre sser à 1 
" - Services de s Programme e  de l ' ORTF ou à l 'Emission des "Dossiers de l ' écran" 
" - ou à ses réalisateurs 1 Armand Jammo t ,  etc • • •  ou, de préférence à. chacun , et  
" plusieurs fois .  Et  même à votre j ournal habituel . 

J ' estime que ce rapport d ' auditeur télespectateur autorisé est très vala­
ble . L ' enregistrement sur bande magnétique de cette émission parfaitement con­
ditionnée à seule fin de placer notre ami Guy TARADE dans l ' embarras parce qu ' il 
fallait bien profiter de sa première irruption dans un Studio de Télévision , en 
ne lui laissant ni le tempe , ni la  possibilité de réfléchir en vue de répondre 
normalement aux affirmations gratuite s de ses antagoniste s qui eux, possèdaient 
manife stement la faconde casuite et l ' art des fleurs de rhétoriques néce ssaire s 
au torpillage d ' un adversaire mi�oritaire que l ' on accable du feu roulant de s 
que stions e t  d ' anecdotes destinées à détourner l ' attention en faisant RIRE , 
je die donc , l ' enregistrement sur magnétophone a permis de me surer combien l ' or­
ganisation de cette émission fantaisiste fut négligée sciemment , ce qui prouve 
l ' éviction de notre valeureux et  distingué Collègue , René FOUERE , dont le talent 
est aussi  redouté �ua celui de Aimé Michel • • • • •  Cette Circulaire a pour but 
principal de promouvoir l ' envoi de nombreuses prote stations à 1 ' 0 R T F , mai s 
aussi n ' oublions pas de faire savoir à Guy Tarade combien nous soutenons ses 
efforts et  comprenons sincèrement les difficultés qu ' il a éprouvées devant de s 
inte llectuels  aussi bornés que le Psychiatre HEED et le sceptique le L70�il�AIS , 
qui sont largement imbus de leur "supériorité"  ou infatués de leur état de 
Bureaucrate - perroquet qu ' ils  prennent bê tement pour du "RATIONALISME " 
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Maie notre sérénité redeviendra d ' autant plus profonde et bienfaisante 
que dans la mesure où noue noue appliquerons à neutraliser rapidement , puis à 
dédaigner pour les oublier , la totalité de s minables et  des serviles qui mettent 
leur mauvaise foi au service d ' une bureaucratie surabondante en toue domaine s ; 
je veux parler surtout de toue le e médiocres qui n ' hésitent pas à faire passer , 
au nom d ' un prétendu rationalisme qui sent la naphtaline , tous lee autres non­
inféodés pour des imbécile s et  tous lee témoins de faits inexpliqués (mais non 
inexplicables )  pour do s citoyens justiciables de la psychiatrie • • • • • • •  Alors 
da me rebeller et jo die quo nos détracteurs sont des hypocrites et des médiocres !  

C ' est de bon ton parce que c ' est vrai 1 Et parce que l ' étroite sse d ' esprit ,  
m�me au .nom de la  Science expérimentale est toujours l ' indice d ' une intransigeance 
conformiste qui semble craindre la concurrence 1 

La Revue "INFORMATIONS ET tOCUlŒNTS" n° 278 du 1/6/1 969,  publiée par le s 
Services d ' Informations américains ,  n ' hésite pas à tirer les m�mes conclusions 
page 10 (Révolution scientifique ) ,  jo cite 1 

" • • • •  Il fut un tempe où le s astronome s passaient pour des adversaire s 
" farouche s de l ' Astronautique , comme s ' ile  avaient craint qu ' on lee me tte 
" au chômage • " ( • • • • • ) 

Afin d ' oublier une bonne foie l ' existence des casuistes ,  je me pro­
pose de voue présenter les paragraphes euiva�ts extraits de la m�me revue offi­
cielle , page 1 1 ,  qui constituent une source excellente et digne de foi suscepti­
ble de remettre en question la théorie de la Relativité général isée d 'Einstein. 

Je cite : " • • • •  C ' est pourquoi l ' homme construira demain sur la Lune des 
" observatoires universels" . Déj à  il a mis en  orbite des satellites  aetrono-
11 mique a : le dernier en date , dans la série américaine - 0 A 0 2 lancé le 7 
" décembre 1 968 - était un laboratoire de 2 Tonnee ,  stabilisé avec la préci­
" sion qui atteint la seconde d 1 arc . Avec lui , une nouvelle astronomie e st 
" née . En quelques heure s,  OAO 2 a pu apporter beaucoup plue de renseigne­
" mente aux spécialistes que 15 années de recherches au moyon de fusées-
" sondes .  
" D 1 autre part , CE SATELLITE A DECELE DANS L.A GALAXIE VOISINE DE LA 
" NOTRE - la Nébuleus-e d ' Andromède - DES SOURCES TRES BRILLANTES DE NATURE 
" INCONNUE DONT L 'EXISTENCE VA PROBABLEMENT IMPLIQUER UNE REVISION PROFONDE 
" DE NOS CONCEPTIONS SUR L 'EVOLUTION DE L ' UNIVERS . " 

Le journal régional " LA VOIX DU NORD" du 9/1 2/69 publ ie 
la suite du communiqué de s savants améric . in sur 0 A 0 2 ; j e  cite : 

' .  

Il 

" L ' Univers pourrait �tre beaucoup plus vaste qu ' on ne le pensait,  estiment 
" lee astronomes américains après avoir étudié lee informations transmises 
" d.cpuis un an par OAO 2. ( • • •  ) placé sur orbi te circulaire de 772 Km d ' al­
" titude , soit bien assez haut pour que . l ' atmosphère ne lui obscurcisse pas 
1 1  la vue des cieux, OAO 2 est le plue pérfeotionné des satellites au toma ti­
" ques j amais lancée par la NAS.A. Selon un rapport que l ' agence Spatiale 
" vient de rendre publio , le satellite , qui e st chargé d ' étudier le s radia­
" tiona ultra-violettes émanant des étoile s et  galaxies  et  ne pénétrant pas 
" dans l ' atmosphère , a pris  5844 photos de 2265 endroits différente du oie:i. . 

L ' étude de oes photos montre que : 
" - De  nombreuses galaxie s émettent des radiations ultra-violettes  extr�me­

mont brillante s ce qui prouve que ce sont des objets intrinsèquement 
brillante qui paraissent de faible intensité lumineuse parce qu ' il s  
sont très éloignés ( peut�tre pensent le s experts de l a  NAS�) à 4 fois 
plus éloignés qu ' on ne le croyait .  

" - Le s  étoile s chaudes sont considérablement plus chaudes qu ' on ne l ' ave.it 
estimé en le s observant depuis la Terre . D ' autre part,  les étoiles 
froide s sont plus froides qu ' on ne le croyait. 

" - Le s  étoiles chaudes perdent en 1 an une masse équivalente à la total ité 
de celle de la  Terre e t  en 100000 ans une masse équivalente à celle du 
Soleil .  
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" - Les oart�s de l 'Univers é1:ablies ' d ' aprèe les observations faite s au télesco­
pe laissent une grande quantité de matière non identifiée . Or , le s photos de 
1 '0 À 0 montrent que cette matière supplémentaire , si olle existe , n ' éme t . 
des radiations ul traviolettes .  Le s experts en concluent qu ' il se pourrait 
que l ' Univers ne soit pas un système olos comme l ' affirmait la théorie de la 
Relativité " •  . 

J ' ajoute � ' un petit communiqué , passé dans le N° de Juin de la 
Société d 'Astronomie Populaire de Toulouse avoue timidement que l ' étude du quart da 
la sphère oéleste par le télescope orbital ainsi que les résul tats donnés allaient 
entra1ner da nombreuses corrections dans las théories anmise s jusqu ' ici .  

Quant à la  théorie d 'Einstein, très  contestée depuis quelque temps , la  dé­
oouverte des TACHYONS 9t de leurs particularités risque , à mon humble avis ,  de 
lui être préjudiciable . Si la vitesse de la  lumière , évaluée à . 300000 Km/Sec. par 
le grand physioien a pu être vérifiée par les  Astronomes,  le postulat la décré­
tant vitesse limite ne l ' a jamais été , à ma connaissance . 

Avant de passer à l ' étude sommaire de s sources qui alimentent le s nouvelles 
informations au sujet des particules récemment évaluée s ,  notons que si l ' un de s 
nôtres avait avancé de tels arguments lors du débat de l ' ORTF , en vue de justifier 
le point de vue des soucoupistes ,  lequel. implique la possibilité des voyage s inter­
stellaires ,  il est à peu près sûr que le Profe sseur Paul MULLER eût aussitôt répli­
qué que ce genre de propos n ' est plus " de l ' astronomie , puisque chacun a pu cons­
tater que ce t éminent astronome répétait souvent ce tte pe tite phrase , lors du débat • •  

Pourtant , tout cela n ' a-t-il pas un rapport étroi t avec la physique des 
astres ? 

Je connais depuis longtemps }.f. Muller , qui est un homme honnête e t  scrupu­
leux , digne d ' éloges ,  non seulement pour ses connaissances e·t pour ses travaux 
considérables ,  mais aussi pour sa douceur de caractère , son affabilité , sa gentil­
lesse peu commune J j ' ai bénéficié de son hospitalité à l ' Observatoire de Meudon­
Bellevue voici quelques années et  je puis témoigner en sa faveur et lui prodiguer 
toute mon e stime pour toute s ses qualités humaine s et scientifiques .  Cependant,  il 
représente désormais 1.1 ancienne école de s hommes de Science qui fut longtemps domi­
née par les grands Pontifes de l ' Observatoire de Paris ,  tel s  M. Danjon , par exompl� 
qui , lui , ne ·souffrait jamais la moindre contradic tion ! . • • •  Et le résul tat e st que 
M. Paul MUller comme bien d ' autres ont pria l ' habitude de rester mue ts ou très  mo­
destes devant les innovations théorique s ou témoignages qu ' il est  pratiquement 
impossible actuellement de vérifier , pour des raisons que tout le roonde connaît . • . •  

Aussi , j ' estime qu ' il ne fallait pas s ' attendre à autre cho se , de la part · 
de M. Muller ; à partir du moment où la majorité de ses interlocuteurs se montrait 
�ort disposée à écraser la minorité sous des flots d ' affirmations dignes de le adGrs 
politiques • • • •  1 

U�is il est temps de citer PARIS-MATCH, n� 1060 du 30/8/1 969 qui nous pré­
sen:te 1 " un bon jeune homme qui rêve de nous catapul ter dans les étoile s " sous 
le titre prome tteur 1 " La vi tesse .de la lumière , seule valeur absolue selon 
Einstein, sera peut-Otre dépassée grâce aux "T!J.CHYONS" ,  catapultant ainsi l '  holl'.me 
dans l ' infini " ·  

Le Professeur Gérald FEINBERG, ex-enfant-prodige ( 36 ans ) couvre de for­
mules mathématiques le tableau noir au mur de son bureau, à l 'Université de 
Columbia • • • •  

Mon propos n 1 est pas de rel at .,r ici le mot à mot de l ' article de "Paris­
Match" l .  Il est  bien plue facile pour l ' amateur de se reporter au dit j ournal 
il me suffit de préciser que le s travaux en questi�n semblent prouver qu ' une 
particule , baptisée "TACHYON" et  ne pouvant j amais ae trouver au repos ni se 
déplacer à une vitesse plus lente ou m�me égale à colle de la  lumière a été mise 
en évidence par les  mathématiques ,  d ' après les  calcule de Feinberg revus et  .véri­
fiés ,  contournant la  loi d 'Einste in et supposant que le "mur " des 300000 Km/ se­
conde possède 2 c6tés : 
- D ' un c8té , le monde que nous connaissons ; da l ' autre le s tachyons qui n ' ont 

pas de vitesse limite • • • •  
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D ' autre part,  le j ournal "NORD-l'IATIN" du 10/1 2/69 publie un très intére ssant 
article , sous la signature do Paul Franck , et intitulé :" EINSTEIN SE SERAIT TROMPE 
ON POURRAIT ilLLER PLUS VITE QUE LJ� LUUIERE " .  

Je me contanterai d ' en citer un passage édifiant , afin que chacun puisse se 
rendre compte que l ' affaire devient ce tte fois très sérieuse • • • •  Je cite z 

" " ( • • • •  ) En 1 962 le Dr Edward SUDARSHJJl porta la 1 ère estocade en affirmant qu ' 
" il était à peu près persuadé de l ' existence de particule s se déplaçant à plus 
" de 300000 Km/seconde ( • • • • •  ) En 1967 ce tte théorie était reprisa et  développée 
" par un autre spécialiste de la physique théorique , le Pr Feinberg. ( • • • • • •  ) 
" Le comportement de s tachyons , affirme le Dr Sudarshan , est inverse de celui de s 
•• particules connue s .  Alors que ces dernières gagnent en masse et en énergie au 
" fur e t  à mesure qu ' elles accélèrent pour se rapprocher de la limite des 300000 
" Km/seo. , les tachyons gagneraient eux aussi en masse et en énergie , mais en 
" ralentissant leur allure pour se rapprocher de let'!;' seuil minimum, de 300000 Km/ 
" seconde . ( • • • • • •  ) Il ' affirm.:l que de s expériences étaient en cours pour vérifier 
" a t  mettre on évidence les fameuses particules" .  

Nous sommee à l ' époque des grandes découvertes modernes : après la 
titanesque bataille des synchrotrons , ces engins monstrueux où tout se paese à la 
vite sse de la lumière , dans des fractions de temps inférieures au millionnième de 
milliardième da seconde , lee physiciens du monde entier s ' adonnent à la  recherche 
du mystère le plus vertigineux qui soit : celui de la matière . 

L ' énigme de l ' énergie solaire étant enfin résolue , l ' appétit de découvrir 
vient en découvrant davantage 1 Etincelles et  bulles chassent le s protons 1 

Les Etats dépensent des milliards de francs pour découvrir de s BOSONS , des 
NEUTRINO S  et des QUARKS e t  depuis les  études ont redoubl é de complexité 1 

Qu ' importe 1 Depuis le s 50 millions de siècles environ que la Terre existe , 
les théoriciens ont calculé qu ' il a dû se former quelque 100 milliards de QUARKS 
par centimètre carré et  il resterait actuelle�nt un quark l ibre par milliard de 
milliards de particule s nucléaires • • • • •  Le trouver , l ' étudier équivaudrait à 
dâcouvrir le formulaire de création de l a  matière • • • • •  Ce s études sur lesquelles 
tant da savants se consacrent actuellement , ont été depuis plus de 20 ans élaborées 
'par l ' équipe des Astronome s de l 'Observatoire de Cambridge , sous la direc tion de 
Fred HOYLE c t  de LYTTLETON , qui ont établ i  l ' i�périssage hypothèse de la création 
continue de la matière . 

Il serait impossible d ' expliquer ici en quelque s l ignes en quoi consiste 
exactement les bosons , neutrinos ,  quarks et  notamment la base sur laquelle s ' est 
appuyé Fred HOYLE pour réaliser la  synthèse extraordinaire de sa théorie . 

Il faut que je vous cite le s source s e ssentielles de son ouvrage qui se 
trouvent réunies dana un copieux volume : " LES FRONTIERES DE L ' ASTRONOMIE " ( 1 955 ) . 

Le s  revues ,  telles que Paris Match (Raymond Cartier ) e t  "Science s et  Avenir 
ont autrefois développé sommairement la nouvelle théorie cosmologique de l ' illustre 
"enfant-terrible " de Cambridge , après cel le s  de G.âMQW at  de l ' Abbé LEMAITRE , mais 
il e st certain que le s exposés beaucoup trop rapides ne sont pas parvenus à créer 
le climat de compréhension nécessaire pour 1 1  étude utile et conséquente d ' un tel 
problème , si passionnant soit-il , par le profane non-averti . 

Il e st indispensable de possèder le livre de HOYLE ,  afin de pouvoir se re-· 
porter en temps opportun aux explications très simple s  qu ' il prodigue pour la com-
préhension du lecteur. Le s  découvertes récentes  des quasars , celle s que perme t 
d ' espérer le satellite 0�0 2 sur l ' espace e t  sur le temps infinis ,  sur le s vitesses 
infinies ou indéfinies de s particules , tout cela confirme amplement le s théories  
audacieuses de Fred HOYLE .  La revue "ATO�Œ S "  n° 269 d 'Oc tobre 1969 ,  page s 607 à 
610 ,  sous le titre " A-t-on détecté de s onde s da GRAVIT.ATION ? " signale que Joseph 
WEBER de l ' Université de Maryland a détecté do s 0 G provenant de sources extrater­
re stres .  11 LA SOLUTION D ' EINSTEIN n�·sPIRE L.t.. UEFI.lu"l'CE " l i  t-on page 608 • • •  C ' e st 
plus qu ' il n ' en fallait pour conclura ! 
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'PBEPIOMEPIES 
IPICOPIPIUS' 

" P hénomènes I n connus",  
o rgane du C E R C L E  F R ANCAIS DE R EC H E R C H ES SC I E NT!  F I QU ES-C F RS - et pér iod i q u e  

c o m m u n  des grou pes c i tés c i -dessous, est assu ré par des comités d 'étu des p o u r  l e s  recherches e t  
u n  réseau d'enq uêteu rs repartis sur l e  te rr ito i re français e t  à l 'étranger. D e s  correspondants d e  
n o m breu x pays contri buent à ces i nvestigat i ons i n ternat i o n a l es. 

LES G RO U PE M E N TS 

Le G roupement d' Etude des M ystér ieu x O bj ets Cél estes � G . E . M . O . C .  
Le G roupement d ' Etude d 'Objets Célestes N o n  I de n t i f iés - G . E . O . C . N . I .  
L e  Centre d ' E tu de e t  d e  R echerches d ' E i éments I nconnus de C i v i l isa t i o ns - C . E . R . E . I . C. 
La Commiss i o n  d' Etudes des Phénomènes Cél estes N o n  I dent if iés - C . E . P . C . N . I .  

( de l 'Assoc i at ion Astronom ique du N o r d )  

COM I T E  D E  R E DACT I O N  DU B U L L E T I N  

Rédacteur en Chef 
Directeur de publication 
Etudes des Civilisa tions 
Conseillers (echniques 

: F rancis SC H A E F F E R  
: P i erre D E LV A L  

G u y  TA R A D E  
Lou is D U B R E U CQ 
F rancis C O N SO L I N  

( G . E . O . C . N . I . )  
( G . E . M . O . C . )  
( C . E . R . E . I . C . )  
( C . E . P . C . N . I . ) et 
( G . E . M . O . C . )  

P R I NC I PA U X  CO R R ESPO N DANTS E TRANG E RS 

J . P i erre D E G R A C E  ( Be l g i q u e )  
G usty M ET Z D O R F F  ( Luxembou rg ) 
Se rge J A DOT ( Congo) 

H an s  SC H W A R T Z  
N o rbe rt SP E H N E R  
B A R G A L LO C H A V E S  

( Sa rre ) 
( Ca n a d a )  
( Espagne)  

"Phén omènes I nconn u s", q u i  concrét ise un l ien étro i t  en tre les chercheurs isolés et grou pements 
p r ivés p énétrés du même problème, dans u n  cadre i nternat i o n a l ,  a pour  but : 

1 - De porter à l a  conna issance d u  p u bl ic  l es i n formations concernant l es O bjets V o l a n ts N o n  
I de n t i f iés ( O . V . N . I .s ou U . F . O.s ) . 

2 - D ' i nformer et de docu menter toutes l es perso n nes dési re uses d'approfondir sérieusemen t ce 
sujet souvent m a l  connu et q u i  concerne l 'h u m a n i té e n t i è re ,  q u e  cel le-ci  en soit  consc i ente ou pas. 

3 - De p u b l i e r  des étu des scien tifiques e t  recherches d i ve rses su r le sujet préc i té .  
D 'appro fondir les énigmes d e s  C i v i l i sat ions d i sp a ru es et l es q u est ions con nexes e n t r a n t  d a n s  ces 

recherc h es. 
En outre, ces activités n 'ont pas un but lucratif. 

A dministra tion générale : G . E . M . O . C .  - 1 ,  rue Sa i n t- E x u pé ry - 38 G R E N O B L E  ( I sère)  

- La part ic i p a t i o n  a n n u e l l e  aux frais d u  bu l l et i n  est f i x ée à 28 fra ncs frança is . 
- Les v e rse ments so nt à effectuer au n o m  du d i recte u r  de p u b l i c a t i o n  - CCP 6 963 00 L Y O N  

L es spécimens son t en voyés con tre 5 timbres. 

NOTE Toute re product ion de doc u m e n ts o u  d ' a rt i c l e s  d o i t  être accompagnée du n o m  et d e  
l ' a dresse du bu l l et i n  a i nsi  q u e  d u  n o m  de l ' a u te u r .  
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